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lU INI IIIMIIMIIE INI S lE S lUJ CC IÈ S 
Tandis que nous rédigeons ces l ignes (début se-ptembre), 

la vague de " M.O.C. » attendue a déferlé sur l'Europe 
occidentale ; et comme nous le supposions dans notre 
précédent ,numéro, celle-ci est passée presque inaperçue des 
non initiés. La bonn� raison a cela est que la quasi totalité des 
témoins, redoutant le ridicule qui risque de rejaillir sur eux 
lorsque leurs connaissances connaîtront leurs observations, 
restent muets vis à vis de la presse à large diffusion et se 
contentent de confier à un organisme spécialisé comme le nôtre 
leurs rapports d'observations. Heureusement p o u  r nous, 
« Lumières dans la Nuit » est ma intenant assez répandue, 
pour qu'une part notable des témoins prennent contact avec 
nous, lorsque cela est nécessaire. Les efforts collectifs de 
grande envergure de ces derniers mois, en vue d'accélérer la 
progression de notre revue, n'ont pas été va ins et chacun peut 
se réjouir de tout ce que cela va permettre de réaliser au cours 
des mois qui viennent. 

Rappelons, pour ceux qui connaissent depuis peu notre 
revue, que, dès le début de cette année, nous avons annoncé 
cêci, dans notre numéro 86 : " Par ces lignes, nous prenons 
date en annonçant que, très probablement, une forte vague de 
11 M.O.C. » aura lieu au printemps ou en été 1967 (ou les deux). 
pouvant se prolonger au cours de l'automne. Les régions de 

. 
l'Europe occidentale risquent d'être un des théâtres principaux 
de ces événements, si l'on considère que le second "· tour de 
Terre » a été entamé en 1965 et qu'il  va se poursuivre vers 
l'Est. » Ainsi, une fois de plu.s, se vérifient, presque mathéma­
tiquement, d'une part, la corrélation entre les fortes recru­
descences de • M.O.C. » et les époques proches des Périgées 
(rapprochement avec la Terre) de la Rlanète Mars, qui ont l ieu 
tous les vingt-six mois en moyenne, et, d'autre part, le dépla­
cement vers l'Est de ces « vagues » ; tout paraît se passer, 
grosso modo, comme si .notre planète est observée par tranches 
successives. Nous étions même si sûr de .cela, que nous 
avons demandé, il y a quelques mois, au responsable de notre 
réseau de traducteurs, de mettre celui -ci en veilleuse momen­
tanément, à cause de l'afflux d'observations que nous jugions 
imminent. Fait également remarquable : les appels de détecteurs 
ont été plus nombreux que jamais, compte tenu de l'augmen­
tation du nombre de stations. Une fois de plus, les faits ont 
parlé, et ont prouvé. 

ta grande presse s'est souvenue de notre prévision de 
cette vague de 1967 et a rappelé cela à ses lecteurs dans un 
certain nombre d'articles. D'autre part, l' initiative prise par 
" Lumières dans._ la Nuit ,., d'une Nuit d'Observation du 22 au 
23 août 1967, a obtenu une large audience grâce à de nombreux 
organes de presse qui l'ont mis nettement en relief, tant en 
France qu'à l'étranger. Notre joie a été à son comble lorsque 
nous est parvenue l'offre d'annoncer personnellement, au cours 
de deux interviews différentes, l'une télévisée, l'autre radio­
diffusée, cette Nuit d'Observation. L'interview télévisée est 
passée sur le petit  écran vingt minutes avant que chacun soit  
à son poste d'observation. Nous tenons tout spécialement à 
remercier ici MM. CHEVASSU, GELIN, MASSE et ROUSSET 
(jour;nalistes et reporters) qui ont tout mis en œuvre pour que 
cette initi ative obtienne une large participation, et qui en ont 
fa it  connaître les résultats posit ifs dans la presse, les jours 
suivants. Nous n'escomptions pas, au départ, que notre idée 
rencontre de telles bonnes volontés, et nous en sommes encore 
émus rétrospectivement. 

La suite de ce succès absolument imprévu, cela a été une 
masse incroyable de prises de contacts avec de nombreuses 
personnes s'intéressant d epu i s  longtemps au problème 
" M.O.C. ,., qui étaient isolées depuis plus de quinze ans, 
ignorant l'existence de notre groupe d'études, et aussi une 
foule de rapports d'observations récents et anciens (dont 
certains revêtent un très grand intérêt). Le ·courrier qui nous 
est parvenu en la circonstance, tel un raz-de-marée, nous a 
submergé comme jamais auparavant, d'où le retard de parution 
de ce numéro. 

Nous pensons que le cercle de l ' isolement et de la peur 
du ridicule a été brisé en l'occurrence pour de très nombreuses 
personnes, et de tels échos qui nous parviennent vont se 
répercutant ici  et là. Ma is n'est-i l  pas triste de constater qu'il 
fa ille aussi longtemps pour qu'un organe comme • Lumières 
dans la Nuit  ,. soi t  connu de ceux qui cherchent dans les 
ténèbres de l'époque présente. 

(suite page 2) 
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LES PHÉNOMÈNES DE LA NUIT 
Toute la presse a parlé abondamment 

du fait principal survenu cette nuit-là, vers 
1 h 15. Pour les uns (par exemple, l'astro­
nome Paul MULLER, de l'Observatoire de 
Meudon), il s'est agi de la rentrée dans 
l'atmosphère terrestre de la fusée du 
satellite russe Cosmos 169 : pour d'autres 
(par exemple M. Louis ARBEY, directeur 
de l'Observatoire de Besançon) , l'hypo­
thèse d'un bolide est la plus vraisem­
blable ; et enfin, l'�ypothèse de " M.O.C. ,, 
a été également émise. Les Russes, eux, 
principaux intéressés du d e v e n i r de 
Cosmos 169, disaient, dans « La Pravda ,, : 
cc Le mystère reste entier. » 

S'il est bon de lancer des appels aux 
témoins, comme l'a fait l'Observatoire de 
Meudon, au sujet d e  c e  phénomène 
observé dans toute la Fran�e. on peut 
regretter que, dans des cas où un phéno­
mène n'est visible que sur quelques di­
zaines de kilomètres carrés, avec des 
centaines de témoins, une enquête ne soit 
p a s  également menée. Pourquoi donc, 
lorsqu 'un objat a certarnes caractéris­
tiques du bolide, enquête-t-on officiel­
lement. alors que, dans d'autres cas où 
les évolutions des objets considérés font 
obligatoirement intervenir une autre hypo­
thèse, aucun appel à témoins n'est fait ? 
Est-ce que les témoins de passages de 
bolides sont plus sérieux que ceux qui 
observent des._« M.O.C. », même si ces 
derniers 'sont des dizaines, lors de telle 
ou telle observatron, ne se connaissent 
pas et font des récits qui se recoupent ? 
Qui pourrait croire cela ? ! 

Un certain nombre de nos lecteurs ont 
été témoins de ce phénomène. Nous 
avons reçu une foule de rapports d'obser­
vations; il serait fastidieux de les citer 
tous. Il ressort de leur étude que, vers 
1 h 15, c'est bien le même phénomène 
qui a été observé dans toute la France. 
Les objets étaient situés à très haute 
altitude (peut-être plus de 100 km) et la 
ligne de passage zénithale devait bien se 
situer de Rennes à Genève, comme l'a 
dit l 'Observatoire de Meudon. 

Nous pensons bien faire en ne publiant 
qu'un seul rapport, qui résume fort bien 
les autres: c'est celui de M. Christian 
I<RIER, technici�.n du Centre radioélectrique 
de Saint-Assise, à Seine-Port (77), qui est 
très préois et qui a pu effectuer des 
mesures avec un petit sextant : 

Lieu de l'obser vation : Centre .radio de 
Saint-Assise (région· de Melun). 

UN IMMENSE SUCCES (suite de la page 1) 

Coordonnée s : 48° 32' latltude Nord. 
02n 34' longitude Est. 

H e ur e  de 1 'observation : h 13' (à  30" 
près). 

Tr ajectoir e : Orientation g é n éra 1 e : 
Ouest - Est. 

Début de l'obser vation : hauteur au­
dessus de 1 'horizon ouest : 15° environ. 
Azimut: 80° à l'ouest du sud (méridien du 
lieu pris pour origine). 

Fin de l'observation : Hauteur au­
dessus de l 'horizon est : 121) environ 
Azimut: 47° à l'est du sud (méridien). 

Apogée appar ente : Sud : angle au­
dessus de 1 'horizontale = 4 1  o + - 3° 

Distance angulair e totale de l'obser ·  
vation: (d'ouest en est) = 127°. 

Dur ée de l'obser vation : é v a 1 u é e 
approximativement à 60 ou 80 secondes. 

(L'approximation des a n  g 1 e s  est 
d'environ : + - 2°. Elle est faite avec un 
petit sextant.) 

esT 
(,-

' 

Objet pr incipal : Je 1 ' a i n o rn rn é · 

cc élément mère ,,, B o u  1 e lumineuse 
blanche, couleur étoile normale , mais d'un 
diamètre apparent plus grand que celui de 
Vénus ou sensib!ement égal. Semble scin­
tiller, jeter des éclats. Suivie d'une traînée 
lumineuse blanche attenant et faisant 
corps à la boule. Ce n'·est pas de la fumée 
Sa longueur est deux à trois fois le 0 
apparent de la Lune. 

Obje ts secondair e s  : Ils sont mul­
tiples : six à neuf. 

Ce sont des éléments mères très 
petits (voir échelle du croquis). Têtes 
très petites et également petites traînées 
lumineuses attenantes blanches. 

par R. VEILLITH, 

Nota : Pendant toute la durée de 
l'observation, les distances respectives 
a, b et c n'ont absolument pas varié. Le 
nombre des objets secondaires est resté 
le même durant toute l'observation. Aucun 
br uit, l'observation a été parfa itement si­
lencieuse. Pas de sifflement. 

PEUT- IL S'AGIR D'UN BOL IDE O U  DE LA 
RENT REE DE LA FUSEE 
DU cc COSMOS 169 ? » 

Il est un point important qu'i l  convient 
de signaler maintenant : celui de la durée 
maximum de visibilité d'un bolide ; i l  y a 
quelques années, nous avons tenu, outre 
notre avis 'personnel , à avoir celui de 
quelqu'un particulièrement qual. if ié en la 
matière ; en l'occurrence, nous avions de· 
mandé au spécialiste Aimé MICHEL ce 
qu'il en pensait ; sa répons·e éta it: • La 
vitesse minimum d'un bolide est de 8 ou 
10 km/seconde pour un bolide classique, 
d 'après RIGOLLET (de l'Institut d'astro· 
physique de Paris) ; mais à cette vitesse, 
il tombe en qùelques secondes, à lé3 
rigueur une demi-minute peut-être. Or, on 
a assez fréquemment observé des bolides 
lents, visibles pendant de longues mi­
nutes, parfois vingt minutes ; les astro­
nomes les admettent sans savoir de quoi 
il s 'agit, ni quelle est leur explicat·ion. On 
a émis l'hypothèse de bolides arrivant à 
la vitesse E.t dans la direction qu'i l  faut 
pour être satellisés, mais : 1° Ce n'est 
pas prouvé et , 2° Même si c'éta i t  vra i,  ils 
ne pourraient être visibles du sol s'ils 
sont hors de l'atmosphère, car ils sont 
trop petits, et s'ils sont dans l'amtosphère, 
ils sont freinés et tombent rapidement. A 
mon avis , un bolide visible pendant pl us 
de vingt secondes doit être tenu pour 
suspect, surtout si l'on observe des chan­
gements de direction. Au-delà d'une mi­
nute, je les classe parmi les cc M.O.C. » 

jusqu'à plus ample informé. » 
Qu'il s 'agisse d'un bolide lent ou d'une 

rentrée de fusée dans l'atmosphère, la 
q u e s t i o n t e m p s ne diffère pas 
essentiellement. 

Dans son intéressant rapport, M. KRIER 
dit que le phénomène a duré entre 60 et 
80 secondes ; or, le début et la fin de 
l'observation ont été écourtés, puisque 
des ma isons ont masqué le phénomène. 
Il est logique de penser que la durée totale 
de l 'observation d'un horizon à l'autre a 
été d'au moins 1 minute 30 secondes, ce 
que la plupart des témoins bien placés 
confirment. 

Jamais il ne nous est apparu aussi cla irement qu'étant en 
possession des éléments qui permettent de trancher d'une 
façon décisive le problème des " M.O.C. », nous avons le devoir, 
tous ensemble, de faire progresser la recherche dans ce 
doma ine.  Si la certitude que les '' M.O.C. » sont des engins de 
provenance extra-terrestre est acquise depuis un certain temps, 
nous avons probablement (nos lecteurs et nous), sur d'autres 

points (par exemple, sur le but des visites de ces êtres) , les 
éléments d'un puzzle qu'il nous appartient de reconstituer. 
Nous pensons que c'est là une tâche assez urgente et primor­
diale, que le bond en avant actuel de notre revue doit permettre 
de cerner de plus près, grâce à tous ceux qui sont venus· 
récemment à nous, et dont certa ins ont, depuis des années, 
parcouru isolément un chemin appréciable dans ce se

.
ns. Nous 

pressentons que l'heure où de tels mystères n'en seront plus 
.est proche . . .  

-
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DU 17 AU 18 JUILLET 1967 
Membre perpétuel de la Société Astronomique ... de Fronce 

D'autre part, s'il s'agit d'un bolide en 
voie de désintégration d a n s n o t r e 
atmosphère, comment expliquer la remar­
quable stabilité des objets observés : 
sept à dix objets qui sont restés iden­
tiques et dont la distance n'a pas varié 
entre eux durant toute la durée de l'obs·er­
vation. S'il s'agit de la désintégrat.ion de 
la fusée de Cosmos 169, on peut faire 
les mêmes remarques. Et si l'on admet 
que cette fusée possédait encore du car­
burant, ce qui pourrait expliquer la durée 
de l'observation, on se trouve face à une 
autre difficulté insurmontable : qu'étaient 
alors les six ou neuf objets qui suivaient 
le principal, le plus visible? 

Enfin, depuis dix ans que des satellites 
sont lancés dans l'espace, de nombreuses 
fusées sont rentrées dans l'atmosphère, 
sans jamais proovquer un phénomène 
semblable. 

Et ce qui est troublant également, ce 
sont tous les autres phénomènes observés 
cette nuit-là, sur lesquels aucune enquête 
n'a été faite, semble-t-i 1 .  

� 

L ES A UTR ES PH ENOMENES OBSERVES 
CETT E MEME NUIT 

Voici donc la liste de ceux dont nous 
avons eu connaissance : 

UN ET UDIA NT T EMOIN DE L'APPARIT ION 
D'UN OBJ ET MY STERIEUX 

Courant juillet, crn•.1me nous l'avons re· 
laté, plusieurs personnes ont vu, en Dor­
dogne notamment, un engin mystérieux 
sillonner le ciel. Un étudiant castelroussin 
en vacances dans ce département fut le 
témoin du déplacement d'un objet res­
semblant à un cigare, pour reprendre 
l'expression désormais consacrée. 

De r e t  o u r à Châteauroux, Claude 
Dauzier, fils de M. Dauzier, entrepreneur 
et dirigeant bien connu de la Berrichonne, 
nous a parlé de ce qu'il avait vu cette 
nuit-là. 

cc Vers 1 h 10 du matin, nous rentrions 
avec des amis, M. et Mme Peretti et 
Mlle Dominique Bergasse. Entre Bergerac 
et Saint-Cyprien, n o u  s traversions la 
plaine du Buisson à bord d'une voiture. 
C'est alors que nous avons vu une tache 
éblouir l'obscurité. Tout d'abord, nous 
avons pensé qu'il s'agissait d'un avion à 
réaction qui s'abattait en flammes. Nous 
avons fait demi-tour dans le but de nous 
diriger au plus vit·e vers le lieu d'un 
éventuel accident. 

cc Or, très vite, après avoir arrêté le 
moteur de la voiture, nous avons constaté 
que l'engin se dirigeait vers le sol sans 
le moindre bruit. C'était le silence le plus 
complet sur la plaine et l'objet en question 
était suivi d'une traînée rouge à 300 mètres 
de nous. Intrigués, nous nous sommes 
rapprochés. 

cc L'engin s'est immobilisé dans un 
nuage verdâtre et ... le groupe a stoppé sa 
marche. Ce ne fut pas véritablement la 

panique, mais nous avons jugé p�us sage 
de ne pas pousser plus loin notre inves­
tigation. Puis, succédant à un silence 
absolu, nous avons entendu ensuite un 
bruit répété qui se produisait tel un 
déclic. 

" Nous avons d'ailleurs eu l'impression 
que l'engin évoluait et se dirigeait vers 
notre direction. A bord de notre voiture, 
nous avons atteint le sommet d'une col­
line et c'est là que, très distinctement, 
l'engin prenait sur place une forme demi­
circulaire. Il dégageait une traînée orange 
cette fois et s'élevait dans un ciel sans 
lune cette nuit-là, avant de repasser à 
l'endroit de l'atterrissage. 

« Nous avons sorti très vite un apparei 1 
photo peu perfectionné, mais 1 'on voit tou­
tefois très nettement sur la photo, d'une 
part, la forme de cet engin et, d'autre part, 
la lueur. 

cc Trois autres disques phosphorescents 
sont alors apparus beaucoup plus loin de 
nous avant de disparaître. 

cc Le lendemain, plusieurs habitants du 
village voisin, des campeurs et une équipe 
de cinéastes professionnels témoins de 
tout cela sont revenus avec nous sur les 
lieux. Il fut relativement facil·e de repérer 
l'endroit exact. _: 

• Dans la plai.ne du Buisson, tous ceux 
qui ont vu cet engin mystérieux sont 
d'accord sur la forme et sur ses différentes 
évolutions. » ' 

Il convient cependant de préciser que 
ce phénomène étrange ne fut pas isolé et 
qu'il coïncida, dans la nuit du 17 au 
18 juillet, avec la désintégration d'un 
satellite russe de la série Cosmos. Ce 
qui n'enlève rien à l'intérêt du récit et de 
la photo de Claude Dauzier. 

(La Nouvelle République du Centre 
du 9/8/1967.) 

A LA R OCH ELLE 

Nous avons appris que M. RICORDEL 
avait aperçu, à 2 heures, un phénomène 
asez semblable à celui observé dans toute 
la France, trois quarts d'heure plus tôt. 
Notre correspondant Dominique CHARRIER 
nous a transmis, après enquête, les élé­
ments suivants. M. RICORDEL est oertain 
qu 'i 1 était 2 heures à la grande horloge 
lorsque s'est produit le passage desdits 
objets ; de plus, ceux-ci, à leur point le 
plus haut dans le ciel, étaient visibles à 
60° au-dessus de l'horizon Sud. 

Tout cela est en contradiction fla­
grante avec le phénomène de 1 h 15. 
M. RICORDEL, s'il s'était agi du même 
phénomène, aurait dû l'observer au-dessus 
de l'horizon Nord, à son point le plus élevé, 
puisque La Rochelle est située au sud de 
1 a 1 i g n e Rennes-Genève de passage 
zénithal. 

Nous avons demandé à notre corres­
pondant si tous les points de l'observation 
de M. RICORDEL sont sûrs ; il nous a 
répondu par l'affirmative. 

- 3 -

A LA ROCHE DE RAME 
(Hautes Alpes) 

Monsieur, 

Décidément, le phénomène du 18/7 est 
bien mystérieux. 

· 

Je reviens de la poste, où le receveur 
savait que j'avais vu le phénomène. Il me 
dit que son facteur, qui était présent dans 
le bureau, avait vu un phénomène s·em­
blable, la même nuit, mais vers 9 heures 
du soir, soit le 17/7 à 2 1  heures. Chose 
curieuse, il affirme que ce phénomène 
évoluait exactement en sens Inverse que 
celui de 1 h 15, soit de gauche à droite 
dans la même partie du ciel, ou de Sud-Est 
vers Nord-Ouest. Vi1lesse d'un avion à 
réaction. 

A NICE 

Nous avons rencontré une personne de 
Nice qui a parfaitement vu 1 'objet qui sur· 
vola notre ville. Il s'agit de Mme P .. . (qui 
désire g arder l'anonymat). Elle se trouvait 
à son balcon vers 1 h 15, attendant ses 
enfants .. Son attention fut alors attirée par 
un objet de forme « fusiforme • qui venait 
de l'Ouest (colline de Pessicart), à très 
faible vitesse. Cet engin, d'une luminosité 
merveilleuse, portait à son avant un feu 
de c o u l e u r rouge, et de nombreu� 
cc réacteurs ,. semblaient cracher des jets 
de flammes bleues sur le côté. Le 
cc

· 
cigare » changea de cap et Mme P ... put 

alors distinguer un des " réacteurs • du 
côté opposé. Le corps du cc M.O.C. • était, 
lui, irradié de points lumineux rouges. Cet 
objet resta immobile un instant et repartit 
en direction de l'Est, après avoir décrit 
une courbe. A oe moment précis, l'appareil 
qui était à très faible altitude (300 mètres 
environ) fit clignoter son feu rouge avant, 
suivant un rythme qui rappelait celui de 
l'alphabet morse. Mme P ... ne fut nul­
l·ement troublée par cette apparition et 
sa déclaration devant les caméras de la 
Télévision de Monte-Carlo était empreinte 
d'une grande sincérité. 

(De notre correspondant Guy TARADE.) 
Cher Monsieur, 

Je viens de recevoir votre lettre et je 
me permets de préciser ceci au sujet de 
l'observation de Mme P ... : l'objet était 
immobile au-dessus d'une grue et dé· 
passait cet enyin en long ueur. Un pro· 
jecteur était visible sur I'O.V.N.I. qui 
est resté ainsi en stationnement pendant 
5 à 7 secondes. Si cet objet s'était trouvé 
dans la stratosphère, par exemple, i! 
aurait fallu qu'il mesure au moins 10 km 
de long pour qu'on puisse le voir sous un 
angle aussi large ! J'en conclus (provi­
soirement) qu'il y a eu, non pas un seul 
engin de ce type au-dessus de l'Europe, 
mais des dizaines. Il faut remarquer éga- , 
lement que Mme P ... a vu l'engin longitu· 

(suite page 4) 



LES PHÊNOMËNES DE LA NlJIT DlJ 17 AlJ 18 JUILLET 1967 

dinalement et non de face, ce qui aurait 
pu expliquer une immobilité apparente. 
(De notre correspondant Jean DUFOUR.) 

Cher Monsieur , 

Une autre personne a vu J'engin observé 
par Mme P ... ; il s'agit de M. MIHAKIEV. 
Donc, 1 'engin a fait le tour complet de !a 
ville. Mme P ... l'a vu depuis son balcon 
(elle attendait sa fille) . Son appartement 
est situé vers le Nord de la ·ville et re­
garde vers le Nord - Nord-Ouest. M. MIHA­
KIEV se trouvait sur la promenade des 
Anglais et a vu l'engin au-dessus de la 
mer, venant du Nord-Est et se dirigeant 
vers le Sud. D'après Mme P ... , le cigare 
venait de 1 'Ouest et décrivait lentement 
un demi-cercle. Il s'est arrêté au-dessus 
de la grue d'un chantier situé en face de 
son immeuble, puis a repris sa marche en 
direction de l'Observatoire de Ni c e  ! 
Comparé à la g r u e ,  l'engin pouvait 
atteindre 100 mètres de long et naviguer 
à 300 mètres d'altitude. 

(De notre correspondant Jean DUFOUR.) 

........... 

A SAINT-TROPEZ 

Le témoignage le plus troublant est 
sans conteste celui de Mlle Jacqueline 
PUGET, 23 ans, secrétaire, qui avait été 
danser au Papagayo et rentrait chez elle. 

" Au moment où j'arrivais dans le 
parking -J)Our 'prendre ma voiture, j'ai vu 
un grand éclair p_rolongé et une énorme 
masse au-dessus de l'eau, au milieu du 
g o 1 f e  , entre Sainte-Maxime et Saint­
Tropez. J'ai très nettement entendu deux 
'' ploufs )), alors que la masse était à 
quelques mètres de la surface, mais je 
n'ai rien vu ·tomber. L'engin avait une 
apparence métallique et la forme d'un 
cône. Il s'est immobilisé quelques se­
condes, avant de repartir à une vitesse 
incroyable �vers les montagnes, suivant 
une trajectoire oblique. J'ai eu tellement 
peur que je n'arrivais plus à introduire ma 
clef dans la serrure de la portière. Je ne 
voulais en parler à personne, mais j'ai 

. compris que je n'avals pas eu la berlue 
en écoutant le journal parlé. )) 

(Nice-Matin du 19/7 /1967.) 
IVVVVVVVV 

·· A FREJUS 

Un objet volant non identifié - l'un 
de ces '' mystérie.Jx engins célestes ,, ou 
encore '' M.O.C. » comme les appellent 
ceux qu.i répugnent à utiliser le vocable 
traditionnel de la soucoupe volante - a 
été observé, la nuit dernière, dans le ciel 
fréjusien, par M. LAURENT, officier de 
police principal au commissariat de Saint­
Raphaël, demeurant avenue Jean-Carra ra, 
à Fréjus. Ce témoin, digne de foi, a 
aperçu une lueur mouvante, longue et 
effilée, évoluant haut dans le ci·el et à t·rès 
haute altitude, !'engin effectuant un très 
rapide départ après ce qui a semblé être 
un vol stationnaire relativement prolongé. 

(Nice-Matin du 19/7 /1967.) 

(suite de la page 3) 
A CHATEAU-RENAULT 

Mme BOUREAU et son fils; ·-demeurant 
21, rue J.-J.-Rousseau, à Château-Renault, 
ont aussi, alors qu'ils rentraient en voi­
ture, venant d'Amboise, remarqué " 1 'engin 
mystérieux )), Leur description concorde 
avec ··-celle des autres témoins, mais 
1 'heure de 1 'observation était différente : 
22 h 05. L'engin aurait-il fait de multiples 
révolutions autour de la Terre ? 

(La Nouvelle République du Centre­
Ouest, 19/711967 .) 

.JVVVVVVV'V 
EN SUISSE 

Le mystérieux phénomène a égale­
ment été observé à Belp. Il était 23 h 55 
très exactement, lorsqu'un rédacteur de 
J'A.T.S. aperçut un objet insolite de 
couleur rouge, qui se déplaçait à basse 
altitude et sans émettre de son, de 1 'Est 
en direction du Sud-Ouest. 

L'objet traînait dans son prolongement 
un long faisceau \umineux, de couleur 
rouge. Il a disparu avant d'avoir atteint la 
ligne d'horizon. 

(Journal d'Yverdon, 19/7/1967.) 

A PONTAULCOMBAULT 
(Sei ne et Marne) 

" Témoins assis dans I.e jardin. Etoile 
passant assez haute sur l�rizon, couleur 
verdâtre, déplacement lent Nord-Ouest ­
Sud-Est, pas de queue et pas de bruit. 
Durée: 10 minutes. » 

(Information France-Inter de 13 � 15 
du 18 juillet 1967.) 

......... 
UN ASTRONOME AMATEUR OBSERVE 

" Je reste en observation, deux heures 
ont sonné à un clocher voisin, lorsque je 
vois dans le cie! et en sens oppos·é à la 
direction du phénomène une lueur bril· 
Jante mais fugitive qui e�plose comme 
une fusée. ,, 

Dans toute notre région, nous ne 
recueillerons pas d'observation a u s s i  
précise. 

(La Tribune - Le Progrès du 19/7 /1967.) 
'V\.tVVVVV\1' 

UN METEOROLOGISTE DE L'AERODROME 
DE TILLE, PRES DE BEAUVAIS (Oise) 

cc Pendant 8 secondes, nous avons 
suivi les évolutions d'un cigare argenté 
dans le ciel. Il venait du Sud-Est et se 
dirigeait vers le Nord-Ouest. Dans sa tra­
jectoire au-dessus de Beauvais, il a 
marqué un net arrêt, puis, à l'issue d'une 
foudroyante accélération, a disparu à 
l'horizon. ,, 

(Le Parisien Libéré du 19/7/1967.) 

A GRENOBLE 
A Grenoble, il était environ 1 heure 

du . matin, lorsqu'un point brillant sem· 
blable à une étoile a retenu l'attention des 
'' couche-tard ». L'objet a disparu au bout 
d'une vingtaine de minutes dèrrière les 
monts du Vercors. 

(Le Dauphiné Libéré du 19/7/1967.) 

-4-

A NICE 

Un objet lumineux portant des feux de 
position comme un avion, volant à bàsse 
altitude et laissant derrière lui une traînée 
lumineuse, a été vu à Nice, mardi, tôt 
dans la matinée, se dirigeant de Nord-Est 
à Sud-Ouest (donc pas du tout dans la 
direction des autres objets aperçus plus 
au Nord.) 

(De notre correspondant J. DUFOUR.) 

A PARIS 

A 1 h 15, un jeune homrne qui observait 
la Lune avec une paire de jumelles eut 
le regard attiré par une boule de couleur 
rouge-orange. Sa vitesse était très lente ; 
elle resta visible pendant 30 minutes. Elle 
était de forme ovale. Sa direction était 
Nord-Est - Nord-Ouest. 

( D e n o t r e  correspondant Didier 
GAUDILLERE, qui ne nous a pas donné 
la référence de ce cas.) 

·-····· 

CONCLUSION 

Il est bien évident que toutes les 
preuves paraissent réunies, permettant 
de croire que les objets vus vers· 1 h 15 
sont des '' M.O.C. ,, surtout avec les 
témoignages de La Roche-de-Rame et de 
La Rochelle, qui affirment que des phéno­
mènes semblables ont été observés à des 
heures très différentes, et probablement 
à plus basse altitude, étant donné la 
localisation des observations. 

DEMANDEZ-NOUS DES 
SPÉCIMENS GRATUITS 

POUR DIFFUSION 

UN SOUS-MARIN ELECTRO-MAGNETIQUE 
· A L'ESSAI 

Un groupe d'ét ud iants  de l 'Un ivers i té de Ca l i­
fornie,  à Santa-Ba rba ra , ont const r u it un pet i t  
sous-mar in  non pi loté q u i  se meu t grâce à un 
champ é lect ro-magnét ique qu i  ag i t  s u r  l'eau .  La 
prop u l s ion magnét i q ue est souvent  su�qérée à 
p ropos des objets non ident i f iés qu i  p rodu i sent 
des pertu rbat ion.> avec des inst a l l a t ions terrest res 
te l l es que l ignes é lect r iques,  moteu rs, radios, etc . . .  

Ce sous-marin prototype possède une bobine 
cons t i t uée de fi l d'a l u m i n i u m ,  qu i  est a l i men tée 
pa r  c i n q  batteries de 6 vol t s  chacune.  Un interrup­
teu r est s i tué  en h a u t  d'un des s tabi l i sateurs, 
hors de l 'ea u et  permet de mettre en m arche 
et d'a r rêter l 'eng i n .  Le sou s-m ar in  doi t être accom-· 
pagné d 'un nage u r  pou r  le d i r iger. La �bine 
fonct ionne s i lencieusement .  Su rnommé EMS- 1 
( Sous-m a r i n  magnét ique n° 1 ) , i l  m es u re 3 m .  
de l ong e t  40 cm de d ia mèt re. La bobine est 
longue de 1 ,20 m .  

Les étud iants  l 'ont constru i t e n  t rois  mois pour 
u ne dépense de 1 500 dol l a rs ( environ 750 000 
francs ) et essayé au port de Santa Ba rbara où 
sa v: tesse éta i t  de 3 km à l ' heure .  
(tradu i t  d e  U .F .O. INVESTI GATOR - Janvier/ 
Févr ier  1967 par  J .-C. DUFOUR ) .  
Note du t raducteu r : i l  e s t  fort  possible q ue 
l 'on pu isse constru i re un eng i n  de ce gen re pou r 
u ne dépense moi ndre,  avec des rés u l tats  mei l leu rs.  
Si cel a  tente les bri coleu rs . . .  



LA NUIT D'OBSERVATION DU 22 au 23 AOUT 1967 
(UN DÉTECTEUR APPELLE LORS DU PASSAGE D'UN " M. O. C. ") 

Nou s n'a urions pas pensé t rouver a u tant 
d'écho dans la presse en généra l ,  lorsque nou s  
avons décidé cette sorte d e  rassemblement des 
observateurs du c iel ; et s i  nous nou s  en ét ions 
douté, nou s  au rlons procédé un peu d i fféremment 
dans l'organi sat ion de cet te nu i t  d'observation. 
Mais dans l'incert i t u de où nous  nou s  t rouvions, 
il  fa l la i t  agir de la sorte. 

Notre surpr ise a été tot ale lorsque nou s  avons 
commencé à recevoi r  la v i s i te  de journa l i s tes,  déci­
dés à donner une large a udience à l ' ini t i a t i ve 
pri se par « Lumières dans la nu i t  » ; c'est a insi  
que « Centre-Dlm anc he » ,  « Par is-Jou r » ,  « Le 
Dauph iné Li béré » « Le Progrès D i manche », « La 
Dépêc he du Mid i  », « La Gazzet a  del Popol o  » 
« Le Corrière de la Domenica », « La Feu i l le 
d'avis  de La u sanne », et bien d'a u t res  dont nou s  
avons eu des échos ( m a i s  pas eu e n  ma ins tous 
les textes ) ont mis ce l à en relief. A ce moment l à ,  
nou s  ét1ons assurés d'un succès e n  c e  q u i  concerne 
le nombre de part i c ipants à la N u i t  d'Observat ion, 
pourv u que le bea u  temps soit  de la part ie  en l a  
c irconst ance. 

Les deux interviews, télévi sée et radiod i ffusée, 
a l la ient donner à celà une a m pleur inattendue.  
Dans presque tou te l a  France l e  c iel éta i t  dégagé. 
L'appel télév i sé éta i t  lancé à 1 9  heures 40.  Dès 
20 heures nou s  observions de not re fenêtre, ma 
fillette Florence et moi-même, en a ttendant le  
journali ste Raymond ROUSSET, q u i  ava i t  émis  le 
désir de pa rt ic iper à cette nu i t  d'observat ion.  Voi­
c i  ma intenant les ré!\Jit ats  des observat ions . 

1 ) A 20 heures 55,  nou s  avùns eu la s urprise 
d'observer un objet Gt! forme ovale bl anchâ•tre, 
d'une :ongueur éga le au 1 /4 ou au  1 /5 du 
d i a mètre l una i re apoa rent ; sa s u rface n'éta i t  
p a s  uniformément d ' u n  même éc l a t  ; a u  mo­
ment où nou s  l 'avons aperçu il éta i t  s i t u é  à 
environ 50° ou 60° a u-des sus  du point Sud­
Ouest de l'horizon ( nous n'avons pas  vu le  
début de la t ratectoire, ayant observé dans 
une a u t re 'direct ion a uparavant ) .  L'objet a l l a i t  
très sensi b lement d aAs une d i rect ion Nord­
Ouest, Sud-Est, sans bru i t  et sans modif icat ion 
appréciable de forme de d i mension ou de 
lum inos i té ; avant de parveni r à l ' horizon il 
fu t caché oar des a rb res .  L'observat ion de cet 
objet a duré 1 minu te.  Nous n'av ions pas 
sous la m a in une pa ire de jumel les ,  l ' ayant 
m:se dans l'a u to. avec not re « Geos » et tout 
le ma tériel p révu pou r l a  nu i t  ; notre détec­
teur « Chart ier » q u i  ma rche s u r  le secteur 
n'a pas aopelé .  

2) Tandis  q ue nous  observions cet  objet dep u i s  
1 0  ou 1 5  secondes, l e  téléphone sonna i t  ; de 
Villeneuve d'Allier ( H a u te-Loire ) s i t uée à 73 
k i lomètres à l'Ouest du C h a m bon-sur-Lignon 
le com m andant de la Rochette de Rochegonde 
nous préclsa i t  que 5 m inu tes a u pa ravant il 
ava i t  observé un objet l u m ineux s i l lonnant le  

·del d'Ouest à Nord-Est ,  quelq ue peu c l i gno­
tant, a l lant à une v i tesse constante. Du rée d u  
pa s sage : 2 m inutes. 

Peu après Mons ieur ROUSSET, jou rna l i s te 
arriva i t  à not re dom icile et nou s  a l l ions s ur 
le p l atea u de la Si.Jchère, d i s tant de 3 k m s  de 
chez nou s ,  dans l'espo i r  d'effectuer peu t-êt re 
une a u t re observat ion d igne d'intérêt ; m a i s  
rien, au ooint d e  v u e  « M.O.C . » n e  f u t  v i s i ­
ble ; seule, une fugi t ive éto i l e  f i l ante s i l lonna 
la Vou te céleste tand is  q ue la Lune monta it 
lentement dans le ciel  ; toute l a  nat u re éta i t  
divinement ca l me, o a s  un soufle ne se fa i sa i t  
sent i r. Vers 1 heu re du mat in, M.  ROUSSET 
nous q u i t ta ,  après 4 heu res consécutives 
d'ob:;ervat ion, ce qui est magnifique pou r  que!­
qu'un qu i  n'est a bsolu ment pas h a bi t ué à ce 
�enre d'exercice 

Personnellement , nou s  avons du i nterrom .. 
ore l 'observa t ion de 3 heures à 5 heures, ter­
rassé par la fat igue acc u m u l ée dep u i s  des se­
ma ines ; m a i s  nou s  nou s  som mes m i s  à scru­
ter à nouvea u le cie! entre 5 heures et 6 heu res . 

3) Le lendema in, nous  avons appris  au' une a u tre 
observat ion ava i t  été fa i te dans not re région ; 
en effet à 22 heu res 30 une enseignante ( qu i  

t ient à ga rder l'anonymat ) d e  St-Did ier en 
Velay ( H te-Lo i re ) s i t ué à 26 Kms a u._ nord du 
Cha m bon sur Li gnon télép hona i t  chez nous,  en 
notre absence, pour s i gnôler q u'avec 2 au tres 
témoins elle vena i t  d'observer une sorte de 
phare clignot ant rougeâtre q u i  a ura i t  m i s  1 0  
m inu tes_ pour t raverser le c i el, et elle met t a i t  
l'accent sur  l e  fa i t qu'en l'occurrence i l  ne 
s'ag i ssa i t  absolu m ent pas du fe•J c l i gnotant 
d'un av ion .  Les jours s u ivants d'a u tres nou­
velles nou s  parvinrent que nou s  allons c i ter 
sucess ivement avant de t i rer q uelques conclu­
s ions . 

4) Au Puy ( à  32 kms à l 'Ouest d u  C h a m bon sur 
Li gnon ) ,  vers 2 1  heures, Monsieur Berna rd 
BON NIDAL vo i t  une sorte « d'étoi -le » blanche 
à l'œil nu al l ant du Nord Oues t vers le Sud­
Est ; en prenant ses jume l les ( 1 6x50 ) il cons­
tate q u'i l s'ag i t  proba b lement d'un « M .O.C . » ; 
en effet ,  il voi t  net tement 3 lum ières b l anches, 
f ixes, rect angula i res,  qui  se touchent presque, 
su iv ies très près d'une a u t re l u m ière rouge 
scint illante de forme i m p réc ise .  Aucun bru i t  
n'éta i t perç u .  L a  chose l a  plu s  sent a t ionnelle 
s'est alors prod u i te : Le détecteur de Monsieur 
BONNIDAL a fonctionné à cet instant. Pendant 
1 5  secondes l'objet fut v i s ib le  dans le cha mp 
des jumelles . 

5) A Villard de Lan� ( Isère ) à 20 h .  45,  quatre 
personnes, dont la Direct r ice de la Mai son d'en­
fants « Les B a l cons » observent 2 objets  rou­
geâ t res, l'un sur une t rajeçtoire Ouest-Est  du­
rant 3 m inutes,  l'a u t re Sud-Nord pendant 2 
m inu tes . Les objets se sont c roi sés ( en appa­
rence ) t rès près l'un de l'a u tre: 

6 )  A Mauzat ( Puy de Dôme ) Mel leSTORMUNT il 
vu vers m inu i t ,  en d irect ion du Nord-Est ,  3 
Qlobes lumineux de cou leur Jaune-orange. I l s  
ét a ient énormes ( 3 o u  4 foi s  la g rosseur de 
la lune en son p le in l) et osc illa ient doucemen�, 
tantôt s'élevant , descendant, p u i s  i l s res ta ient 
de longs moment s i m mobi les .  Le témoin nou s  
a éc r i t  : « C'ét a i t  hal luc inant ; l e  s pectacle a 
d uré p rès de 3 /4 d'heure, p u i s  l ' un après l 'au­
t re ces globes ont  d i sp a r u  en d irection Nord­
Est . Nous étlons deux à jou i r  d u  spectac le .  Le 
lendem a in,  personne ne voula i t  nou s  c roire l ». 

7 )  A Nivelles ( Belgi que ) Mons ieu r Géra rd GARIN 
obse rve le ciel sans cesse de 20 heu res à 2 h .  
3 0  ; à 2 1  h .  3 0  son frère l e  rejoint . Le l ieu 
d'observa t ion est  s i tué dans son ja rdin, sur 
une h a u teur à l 'Est  de l a  vi lle . L'état  d u  cie l  est  
cla ir  jusq u'à 24 heu res, à part i r  de ce mo­
ment là des nu ages t ranspa rents appara i ssent. 

A 21 h .  1 2  l'a ttent ion es_t a t t irée par l'éto i l e  
eps ilon du Cygne ; celle-ci a un frère jumeau 
à un deg ré sur sa �a uche.  Le point lumineux 
se rapproche de l 'étoile et semble être en con­
tact avec elle, p u i s  s'en écarte à nouvea u d'un 
degré. L'objet se remet en route et se d i r ige 
i m percept i blement vers Céphée . 

A 21 h .  2 8 ,  le point lum ineux est dans la 
constella t i on de Céphée auand apparaît une 
sorte de tache lum ineuse orange entre la pet i te 
ourse et Céphée . L'objet fonce vers l 'horizon 
Ouest et d i sparaît dans la brume ; i l  est  obser­
vé pendant 45 secondes envi ron. 

2 1  h .  38,  même objet ,  q u i  sem ble avoir 
pri s  na i ssance dans la même zone, empruntant 
le même cou l o i r  q ue son p rédécesseu r .  V is ib le  
une m i nu te. 2 1  h .  4Q.. même scénario.  Objet 
v i s i ble une m inute 2 1  h. 52, i dem. Vis ib le  45 
secondes .  

2 1  h . 59, ide m .  Vis ib le  une m inute .  
2 2  h .  05, i de m .  Vis ib le  30 secondes ( la 

brume est montée ) .  
Auc une réact ion d u  Détecteu r,  ni de lé! 

boussole n'a été notée. 

8 )  A Viverols ( H a u te-Lo i re ) à 52 k m s  au Nord­
Ouest du Chambon sur Lignon ) Monsieur  
Gui lla ume PLASSE a observé en com pagnie de 

- 5 ---

sa fem me, sa fi l ie, et de deux parents, u n  
point lum ineux c l ignotant, s e  dép l açant appro­
x i mat ivement s u r  une tra j ecto i re Sud-Ouest 
Nord-Est . 

9) A Boën ( Lo i re ) ( à  37 kms au Nord Nord-Est 
de Vivero l s ) Mess ieurs Yves B RUOT et Patrick 
B E R N EL I N  ont a pe rçu peu avant 21 heures 
un objet ressembl ant à une étoi le  se dépl açant 
ra pldement en c l ignot ant ; d irect ion Ouest-Est. 
Le phénomène a été observé 20 ou 30 secondes .  

1 0 )  ACommerçy ( Meuse ) Mons ieur  J acky KR IMM 
voi t  à 20 h .  55 un pet i t  point bri l l ant traverser 
son champ d'observa t ion en 1 m inute 15 se­
condes ; t r a j e-:toi re Oues t-Es t .  ( Si l'objet en 
quest ion n'ét a i t  pa s c l ignotant, i l  n'est pas le  
même q ue celu i observé à Boën, V i l leneuve 
d'All ier,  et Vivero l s .  

1 1 ) A Villefranche sur Saône ( Rhône ) M. Michel 
RODOT a observé à 2 1  heures une boule rouge 
s u iv ie de deux a u t res ; elles ont parcou ru le  
c iel d u rant 2 m inu tes, p u i s  s'i m mobi l isèrent  
pendant 3 m inu tes : enf in elles sont repar-ties 
à très grande vi tesse . 

REMARQUES 

A - Les observa t ions fa i tes à MAUZAT, SAI NT­
D I D I E R-EN-VELAY, VILLA RS-DE-LANS, COM­
M E R CY, N IVELLES et VILLEFRANCHE-SUR­
SAON E, pa ra i ssent ne pas avoi r de l iens entre 
elles ,  ni avec l es a u t res ment ionnées.  

B - Celles fa i tes à VILLENEUVE-D'ALL I E R, VIVE­
ROLS, et BOEN sont proba blement l iées en­
tre elles .  

C Celles du C HAMBON-SUR-LIGNON, et du PUY 
para i ssent éga lement concerner un même 
objet .  

D - Les  1 1  observa t ions dont i 1 a é té  quest ion ne 
concernent ni les satell i tes « Echo 1 » et 
« Echo Il », q u i  éta ient v i s ibles bea ucoup 
plu s  t a rd ; Le sate l l i te « Pageos » dont la 
t rajecto i re éta i t  Sud-Nord ne pouvait  éven­
t uel l ement concerner qu'un seu l  obj et : l 'un 
des deux observés à Vi lla rs  de Lans, mals 
cel u i-ci éta i t rougeâ-t re, ce q u i  para i t  excl u re 
cet te poss i b i l i té.  

E - Les ob j et s  observés le  soi r  d u  22 AoOt, J?.a­
ra issent avoi r évol ués à a l t i t ude relativement 
basse ; en effet vu le g rand nom bre d'obser­
vateurs cette nu i t là et le c ie l  dégagé sur  
la  p lus  g rande pa rt ie de l a  F rance, notam­
ment s u r  la moi t ié  Est ,  ces objets  a u ra ient 
du l'êt re dans bien d'autres régions s'i l 
s'ét a i t  agi  d'évol u t i ons a t rès h aute a ltitude. · 

R. VEILLITH 
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1 /  OBJETS OBSERVÉS AU SOL OU A PROXIMITÉ 
A VI CHY 

Au <nouveau) dossier des « soucoupes volan­
tes », qui vient de reprendre en première place 
sur la scène de l'actualité estivale, les Vichyssois 
ont tenu à verser leur petite pièce personnet.le. 
Eux aussi, bien sûr, ont assisté, dans la nuit d�� 
lundi à mardi, au phénomène céleste. 

L ' un deux, M. James Moussier, barman au bar 
de Lyon, est venu nous raconter à l 'agence qu'il 
a vu, vers une heure du matin, un engin blet!té 
à l'avant qui crachait des flammes,

· au-dessu.• 
de la rue de Paris. M. Moussier, dont les dires 
sont corroborés par ceux de M. Pierre Ferorancko, 
machiniste à l'Elysée-Palace, qui a, lui, aperçu 
l'engin en question sur la route de Ferrières, à 
la hauteur de l ' «  Ard )isière », a été d'autrznt 
plus impressionné que 'c •es.t la d(nlxième fois en 
quinze jours qu'il est le témoin de phénomènes 
célestes de cette nature. 

« Il y a deux semaines environ, dit-il, je ren­
trais chez moi uprès mon travail, par la route 
d'Hauterive - il devait être encore aux environs 
d'un heure du matin - lorsque j'ai aperçu un 
engin tout éclairé qui se posait derrière les mai­
sons. Ça a fait comme un gigantesque embrase­
ment et on y a vu soudain aussi clair qu'en plem 
jour. J'ai eu tellement peur que je suis d'abord 
resté figé sur place quelques instants. J'ai ensuite 
pris mes jambes à mon cou et je suis retournP. au 
bar de Lyon pour raconter ce que je venais de 
voir. Des camarades m'ont alors raccompagné 
chez moi en voitttre, car j'avais trop peur de m 8  
retrouver nez à nez avec l'engin ! 

« Soucoupe volante ou pas, ce dont je suis 
sûr, c'est que je n 'ai pas rêvé ! » 

(La Montagne 20-7-67) 

U N- QUAS I-A TTE RRI SSAGE 

DANS LA SOMME 

Dans la nuit du 19 au 20 Juillet entre 21 heu­
res et 21 h .  30, dans la région de Chaulnes­
Rosière, un jeune homme qui rentrait à son domi­
cile tut très effrayé par une boule de feu qui a 
faible altitude se déplaçait en zig-zag ,· il ar rëtll 
sa mobylette et stationna sur le côté de la route 
La boule descendit jusqu'à environ 2 mètres du 
sol, erra, et remonta en zig-zaa puis disparut. Ce 
jeune homme rentra chez lui si pâle, que ses 
parents en turent saisis. 

<De notre correspondant M. NOEL> 

'DES NAI NS HABI LLES DE NOI R  PLONGENT DANS .. .  

UNE MACH I N E  E BLOU I SSANTE. 

SA I NT-FLOUR - « J'ai vu des petits homme_s 
habi l lés de noir plonger . dans u ne machine toute 
bri l l ante » • entre deux sanglots François Delpuech,  
13 a ns, a raconté aux vi l lageoi s  de C u ssac ( Can­
t a l ) l 'étrange rencontre q u'i l  venait de faire en 
compagnie de sa sœur .  

• C'est e n  a l lant garder l e s  vaches que François 
et Anne-Marie aperçurent à l 'entrée d u  c hamps des 
nains vêt us de combinaisons noires. Les prenant 
d'abord pour d'autres enfants ils s'aoorochèrent 
d'eux ce qui provoqua a ussit&t leur fuite. cc Je 
suis monté sur le ta lus  et je les ai  vus plonger 
dans u ne machine qui  m'éblouissait.  El le n'est pas 
partie tout de suite car u n nain en est ressorti, 
a fait quelques pas et a de nouveau plongé. Puis 
tout à disparu.  Ce qu'i l  y a de sûr, c'est que toutes 
les vaches se sont mises à beugler », a raconté le 
jeune garçon. 

Le père des deux enfants, qui  est également 
maire de la  com m u ne a lerta a ussitôt les gendarmes 
qui  ne purent rassembler d'autres témoignages. 
Tout au plus apprirent-i l s  ou'i l  y a auelque temps 
déj à on avait entendu dire dans le v i l lage qu'une 
forte prime récompenserait celu i  ou cel le qui  le 
premier rencontrerait des Martiens ...  

I NT E R V I EW DE M . LETENDRE,  T EMOtN D'UN 

QUAS I-ATT E R R I SSAGE DANS LA R EG10N DE 
SA I N T-J EANNET ( Alpes-Marit i mes ) 

LE SAMEDI r·t· J U I LLET 1 967 
( Transcription i n tégrale de l a  bande m agnétique ) 

M. Letendre : Au-dessus de l 'aéroport,  nous 
avons vu une étoi le, i m mobi le ,  qui s'est m i se 
brusquement à monter en chande l le ,  et e l le  
monta : t en d irect ion de l 'oues t .  E l le a p l afonné 
un pet i t  peu et ,  tou t doucement e l le est  repart ie  
en d irect ion de l 'ouest . 

Quest ion : Et que l l e  ét a i t  sa wosseur, à 
peu près ? 

M. L . : Une grosse éto i l e, une éto i l e  de pre­
rnière grandeur, très bri l l ante. 

Question : I l  y ava i t- i l  des rayons qui sort a ient 
de cet engin ? 

M . L. : Non, on ne peu t  pas  d ire q u ' i l  y a i t  
eu des rayons, m a i s  c'ét a i t  très très bri l l a r: t .  
Com me une éto i l e  très bri l l ante. E l le e s t  montée 
très v i te en ch ande l l e  d ' a i l leurs, car, lorsque nous  
l 'avons vue,  e l l e éta : t  i m mobi le com m e  une étoi le 
au-dessus  de la mer, a u-des sus  de l 'aéroport . 

Question : C'est-à-dire vers le s u d-ouest  ? 
M. L. : E l l e éta i t  a u-dessus  de l a  p i ste de 

l ' aéroport .  
Question : Que l le heure éta i t-i l ,  à peu  près ? 
M. L. : Vingt-tro is  heures auarante-c inq .  Après, 

nou s  som mes part i s  en voit ure pour voir s 1  on 
voya i t  que lque chose. On n'ù p l u s  rien vu et ,  à un 
moment donné, a u  détour des col l ines s ur l a  rou te 
de Biot ,  on l 'a vue a u  ras des col l ines et e l l e  
a d i sparu . 

Question : Quel les é t a i e n  t · les cond i t ions 
at mosphériques ? -.. 

M. L . : I l  fa i sa i t  très bon, très c l a ir, d 'autres 
étoi l es éta ient v : s i b les .  Ma i s ,  ce q u i  est form idab le, 
c'est cette montée en chandel l e, dro i te, com me 
ça .  Moi et Henr i ,  on a cru d 'a bord que c'é\a i t  
u n  avion q u i  décol l a i t. . .  

Quest ion : Lorsque l 'eng in  a semblé  a t terrir, 
c'ét a i t  dans la rég ion de Sa int-Jeannet, j e  cro :s .  

M . L .  : Entre Saint-Jeannet et Le  Bar. . .  l a  
région d e  Gourdon, vou s  voyez . . .  

Question : E t  vou s  avez a l ors essayé d e  le  
re j o indre . 

M. L. : On a bien essayé de le re joindre, ma is  
on l 'a perd u de vue.  Pu i s  on s'es t embourbé dans 
une pet i te route du côté de Biot  ; ça a été f in: , 
on n'a p l u s  rien vu . . .  L 'eng in deva i t  être très bas . . .  

Question : L'observat ion a b ien duré une 
dem i-heure. 

M . L . : Ou i ,  faci lement . Ou i ,  p u i sque c'ét a : t  
d e  2 3  h 45 à 24 h 1 5 . 

Question : On peut  supposer que l 'objet  en 
auest ion s 'est  posé dans la r é  n i o n  d e  
Sa int-Jeannet ? 

M. L. : Ou i ,  c'est pos s i b le, ou a lors, i l  a 
survo lé  très bas le terra in.  

Question : A un moment donné, l 'avez-vou 3 vu 
contre le fond des montagnes ou uniq uement dans 
le c :e l . 

M. L . : Ou i ,  i l  p l afonna i t ,  a l l a i t  un peu d 'un  
côté, de l ' a utre . I l  éta i t  devant l a  montagne. 

Question : Donc, il ne pouva i t  vo ler à une 
a l t i tude supér ieure à 500 mètres ? 

M. L. : Non, c 'est i m poss ib le  de confondre avec 
a u tre chose. 

Revenons à votre observa t i on de Dragu iÇJnan. 
Ce l a  s'est pa 3 sé q u and ? 

M. L. : Ca s 'est passé d : manche.  I l  v a q u i nze 
j ours. C 'ét a i t  com me un avion à réact ion, m a i s  
sans a i les,  sans q u e u e .  Une traînée derrière 
l ' apparei l ,  b l anche m a i s  avec des ref lets rosés .  
A lors, cette traînée a d i sparu brusquement et,  
à l a  p l ace, i l  v a eu com me un nuaqe a l longé, 
lona du dou b l e  ou du trip l e  de l 'enqin. C'est resté 
là peu t-être une m inute, p u i s  ça s'est fondu dans 
le  c ie l  . . .  I l  faut  d ire q u ' i l  v ava i t  du vent .  

Question : Quel l e  ét a i t  l a  direct ion généra le 
de cet  engin ? 

- 6 

M. L. : La d irect ion . . .  On ét a i t  aux Arcs à ce 
moment-là,  en tra in. La d irect i on . . .  vers N ice, de 
l 'ouest à l 'est .  

Question : Para i s s a : t -i l a l l er rapidement ? 
M. L. : Non, l a  vi tesse d'un avion à réact ion. 
Question : Com me lorsq u ' i l s  a t terri ssent à 

l ' aéroport ? 
M. L. : Non, en vol norm a l ,  en crois ière. 
Question : A quel l e  é lévat ion est- i l  passé ? Une 

v inÇJ ta ine, une trenta ine de degrés ? 
M. L. : I l  est  passé à mon ap lomb, a u  zéni th. 
Question : S'ag i s sa i t- i l  d 'un ob je t  bien découpé, 

d'apparence mét a l l i q ue ? 
M . L. : Ah ! oui  . . . 
Question : Pour votre observat ion de Dra­

qu ignan, vous  aviez vu éga l ement u n  point  
l u m :neux . . .  

M .  L. : Dragu i gnan, c 'est  l e  s amedi soi r ; le  
d i m anche 1 0, c'es t l 'observat ion du cigare. C'éta i t  
l e  sa medi 9 .  Nou s ét ions a l lés à l a  fête d e  l 'Ol ive 
et ét ions a l l és voir ch anter Franck Ferna ndel ,  et ,  
tout d 'un coup,  j 'éta i s  avec m_on cousin, on éta i t  
à l 'a : r  l i bre . C'ét a i t  j uste  a u-dessus de nous. E l le 
n' a l l a i t  pas tel lement v i te, m a i s  enfin moyen­
nement q u and même. E l l e éta i t  bien b ri l l a n te .  
Mon cou s in me d i t  : « Tiens, rega rde. . .  » Lu.l ,  
i l  n'v cro i t  p a s  . . .  M a i s  ça ne fa i t  rien . . . Peut-être 
une seconde après,  une en-dess u s  q u i  est appa rue, 
qui a d i sparu et qui est  repart ie .  

Question : I l  y ava i t donc deux points  
bri l l ants et l 'un est pas sé en-dessou s de l 'a u tre ? 

M. L. : Oui ,  c'est b ien ça . 
Question : Quel le  éta i t l eur  v i tesse ? 
M. L. : L' une éta i t  rap i de et l 'a u t re bea ucoup 

mo ins rap i de, ce l le q u i  d i spara i ssa i t .  
Question : Donc, i l  y a un ob j et qu i  est resté 

v i s i b l e  d urant tou t l e  temps de l 'observat ion . 
M. L . : Voi là ,  tou t le temps . 
Question : Est-ce q u e  vous  avez pu l e  voi r 

j u squ'à l ' horizon ? 
M . L . : Ou i .  
Question : I l  pouva i t  s 'ag ir d 'un satel l i te .  
M .  L .  : Non, j e  ne pense pas .  Ça br i l l -a i t  

com me l e s  a u tres .  Les sa te l l i tes ne sont pa s 
com me ça . 

Question : Trop bri l l ant pour être un satel l i te ? 
M. L. : Bea ucoup trop bri l l ant .  
Question : Le deux ième ob j et éta i t  auss i  

bri l l ant  ? 
M. L. : Auss i  bri l l ant, de l a  même g rosseur 

à peu près .  
UNE A U TRE OBSE RVATI ON EN 1948 
Vou s  avez eu conna i s sance du problème des 

soucoupes en 1 948, lorsque vou s  avez fait votre 
observat ion à N ice ? 

M. L. : Ou i ,  a u  bou l evard de Cessole, dans l a  
cour d 'un i m meub le  d u  bou l evard d e  Cessole.  Un 
d i sque,  de l a  grosseur d 'une a s s iette, en noi r, 
sem b l a b l e  à de la m a t ière p l a s t i que, qui a brus­
q uement éc l a té et  s'est fragmenté en m i l le 
morcea ux ,  sans l a i sser de traces . 

Question : Vous l 'avez-vu arr iver ? 
M. L. : Ou i ,  je l ' a i  vu arriver. E l le a plongé . . . 
Question : E l le p l ana i t  ou a lors cela para issa i t  

l ancé ? 
M. L. : Ça p l ana i t  et tourna i t  v i te sur  e l le­

même. E l l e  tourn a i t  à très qrande vi tesse. Ça 
changea i t  de posi t ion .. . 

Question : L'objet  est- i l resté un moment 
i m mobi le .  E t a i t- i l en contact avec l e  so l  ? 

M. L . : Pas du tout .  I l  éta i t  s uspendu. en l 'a i r .  
Question : I l  éta i t  i m mob i l e  e n  l 'a ir ? 
M. L. : Non, i l  se ba l l ada i t .  
Question : M a i s  enfin, i l  p l ana i t  tou t en 

tournoyant sur l u i-même ? 
M. L. : O u i ,  i l  changea i t  de pos i t ion . 
Question : Donc i l  ne pouva i t  pas s'agi r d'un 

u stens i l e  de c u i s ine l ancé d 'une fenêtre ? 
M. L. : Ah ! non, certa inement pas 1 d'a i l leurs, 

en exp losant sans l a i sser de traces. Je su is  
• • •  
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2/ OBSERVA liONS DE NOS LECTEU RS 

4 OBSERVA TIONS DANS L E  NO RD 

Monsieur, 

Etant un de vos lecteurs et membre du cercle 
1 LDLN> de Lille, je suis heureux de vous communi­
quer 4 observations de MOC. 

La première faite par Melle Antoinette LOPES 
(i MAZINGARBE ! Pas de Calais) le mardi 28 juin 
67 à 3 h. 10 du matin dans un ciel dégagé ce 
j-JQC ressemblait à trois étoiles réunis en triangle 
et passait de l'orange à orange clair et · blanc puis 
t;ice versa il était ftxe et semblait tourner sur lui­
même, l'observation dura environ 30 secondes puis 
l 'objet disparut. 

La seconde observation tut faite par le même 
témoin et moi même le lendemain mercredi 29 
juin à 0 h. 35, également dans le ciel de Mazin­
garbe, cette [ois-ci, ce MOC. était gros et brillant 
comme Vénus qui à cette heure là n'était plus 
t;:sible, sa direction était n ord sud, il traversa une 
partie du ciel assez lentement et en zig zag puis 
s'évanouit, l'observation dura 2 minutes. 

La troisième [ut faite par moi-même 7 jours 
])lus tard c'est-à-dir� le 6 juillet à Lille, en 
sortant de mon garage je pus observé dans le 
ciel qui était très dégagé deux objets très haut 
ayant une course droite et parallèle ces deux 
objets venaient du même point c'est-à-dire de 
l'ouest et se dirigeaient vers l'est, l'u n  plus 
petit et de couleur orange traversa le ciel très 
rapidement sans cQ-anger de trajectoire l'autre 
plus gros et très brillant allant moins vite pris 
soudain la direction du sud, il était minuit dix 
l'observation dura 5 minutes ; et enfin la 46 obser­
t;ation tut faite hier soir 9 juillet à 0 h. 50 j'étais 
sur l'autoroute de Lille Argentières, soudain je 
vis un objet lumineux rond traverser l'horizon, gros 
comme une étoile de 11l1•• grandeur qui se mit 
soudain à changer de forme et de couleur passant 
du vert à l 'orange et Rouge ; l'observation dura 
2 a 3 minutes puis disparut.  

J'espère q1Je ces 'quatre observations viendront 
grandir le nombre de la vague probable, qui pour 
mon bonheur p 3l ·sonnel -c'est manifestée dans le 
ciel du Nord. 

Jacques FRANCESINI 

A CH ERBOURG 
Monsieur, . 
Je tiens à vous signaler, à tout hasard, l 'obser­

vation d'un phénomène, naturel ou non, q ue nous 
avons faite ma mère et moi Je mardi 4 j ui l let 1 967 
entre 24 h 07 et 24 h. 1 4  mn. 

« Il est minuit et cinq minutes. Je m'apprête 
à me coucher, quand j'entends soudain une cloche 
sonner au loin, que j'écoute avec indifférence, et 
qui inonde la ville de son tintement troublant et 
monotone . . .  

M a  mère m e  fait remarquer que j amai s  cloche 
n'a sonné à cette heure de la  nuit depuis que nous 
habitons le quartier { 5 ans ) .  

Nous sortons, baignés à la  fois d e  surprise et 
de curiosité pour mieux entendre et éventuellement 
voir quelque chose. Nous percevons, en effet, un 
bruit singulier qui ressemble étrangement à celui 
d'une grosse horloge,. mais dix fois plus  rapide, et 
dont l'intensité des battements semble constante, 
comme si { et ce n'est qu'une hypothèse ) un engin 
faisait du « surplace » à distance ou altitude rela­
t ivement faible . . . 
•••• •• • • • ••••••••••••••••••• 

• • • 
descendu tout de su i te après pou r  v ider ma 
ba lavure et i l  n 'v  ava i t  a ucune t race, b rO i u re, 
r ien.' . .  absol ument · rien . Je me su i s  dit ,  j 'a i  dO 
rêver .  

Question : A l 'époque, avez-vous fai t  par t  de 
vot re observa t ion à des a u torités ? . . .  

M. L.  : Non, à person ne. J 'a l  d i t  cela à mon 
f rère et à ma mère . . .  Tou t  le  monde a r igolé. 

Dep u : s , je  me suis tou j ou rs u n  peu i ntéressé 
Mais su rtout dep u i s  au moi ns un an, je m ' i ntéresse 
bea ucoup à l a  quest ion .  

( Tra nsmis  par  M .  J .-C . DUFOUR . )  
(suite page 1 2) 

Nous nous imposons silence pour .essayer de 
reconnaître ce bruit, mais n'avons pas attendu 
1 0  secondes que, stupéfaits et admiratifs, nous 
voyons passer, à une vitesse hallucinante, un objet 
de grande luminosité, gros comme au moins 3 
pleines hmes, pendant 3 à 4 secondes, et d'une 
rondeur parfaite, suivi d'une courte queue. Pen· 
dant environ 2 à 3 secondes, il a glissé sur le ciel 
à vitesse constante ( ?  \ 'lu is a diminué d'intensité 
pour ne devenir qu'un point lumineux, et enfin, 
pendant une seconde, tout le q uart-ier, sur à peu 
près 300 m., fut inondé presq ue comme en plein 
jour d'une lumière blanche et bleutée, éblouis­
sante. >> 

Précisons que la traj ectoire était légèrement 
incurvée vers la Terre, que « l'objet » se dirigeait : 
S ud/Est · Nord/Ouest, au'il a disparu ensuite der­
rière les maisons voisines. 

Il est peu probable que nous soyons les seuls, 
à l'avoir aperçu ,  dans une agglomération de 60 000 
habitants ; néanmoins, nous n'avons eu aucune 
nouvelle relatant ce fait dans la << Presse de la 
Manche >> ou autre journal. 

André CLAUDOT. 

........ 

UN OBJ ET INSOLITE DA NS LE CIEL 

D E  LA BA NLIEUE OUE ST DE PAR IS 

Date : 9 j u i l let 1 967.  
Durée : de 1 0 h 30 à 1 0 h 45 .  
Lieu : C l ichy { H a u ts-de-Se ine ) .  Grand champ 

de v is ion.  Observat ion fa i te d u  sep�me étage d 'un  
i m meuble  neuf  donnant  s u r  l 'oues t de la  région 
par i s ienne.  

Etat du ciel : Dégagé. Bon ne v i s ib i l i té .  
L'observation : En ren trant  dans m a  chamb�e, 

h ier, à 2 2  h 3 0, j 'a i  mach i n a lement j eté un cou p  
d 'œi l par  l a  fenêt re, com me j e  l e  fa i s  tous les 
soi r s .  J 'a i  a lors aperçu une grosse étoi l e  a u  nord­
ouest,  à u ne h a u teur  éga l e  à u ne foi s  l a  largeu r de 
la m a i n  tendue à bou t  de bras .  Son écl a t  t i r a i t  
s u r  le  rouge, ce q u i  m'a fa i t  me p réci p i te r  s u r  ma 
longue-vue que j 'a i  rég lée a u  p !us fort  g ross is­
sement { X 45 ) .  J 'a i  pu a lors  adm i re r  un objet  
de l a  forme d 'un  œuf et  a ux t rès bel les cou leurs : 
rouge à la base, j a une au m i l ieu et vert a u  sommet . 
Sa grosseu r  ét a i t c i nq à s i x  foi s  s upér ieure à cel l e  
d ' u ne éto i l e  v u e  à l a  l u nette . I l  sembl a i t  descendre 
{ t raînée l u m i nause ) ,  p u i s  s 'a rrêt a .  I l  res ta i m mo­
bi l e  s i x  à sept m i n u tes : je d i sposa i s  de t rès bon s 
poi n t s  de repère sous la forme de pylônes et 
d 'an tennes de té lévis ion qui encadraient  l 'ob j e t . A 
ce moment,  i l  pa r t i t  s u r  la d ro i te .  c'est-à-di re vers 
le nord . Je '"'IJS s u i v re sa prog ression Q râce a u x  
repère:; : j e  l ' a i  nettement vu passer derrière u n  
m â t  d'a ntenne et  repa raît re à sa d roi te.  Pu i s  s a  
l u m ière s e  m i t à d i m i n uer e n  v i ra n t  a u  rouge 
com plet . I l  sembl a i t  s 'é lo:gner,  tou t  en con t i nuant  
s u r  l a  d rci te, ce qu i  m'a fa i t  oenser q u' i l  se d i ­
r igea i t  vers l 'oues t .  I l  s'estompa lentement en se  
rapprochant  de l ' horizon , j u squ'à  ce q u ' i l  ne fut  
p lus  poss ib le  de le  voi r .  I l  éta i t  a lors 2 2  h 4 5  
envi ron . 

Longueur de l a  l igne d roite oarcou rue en di­
rect ion du nord : deux l a rgeurs de m a i n .  Tem ps 
m : s  : u ne d iza i ne de m i n u tes  . 

Est-ce un satel l i te ? Non, ca r j e  l 'a i  nettement 
vu i m mobi le  de longues m i n u tes . De p l us ,  i l  éta i t  
t rès b a s  s u r  l ' horizon e t  ses cou leurs é l i m i nent  
cet te  hvpot hèse. 

Un météore ou une étoi l e  fi l an te : ce n 'est  pas 
poss ib l�  en ra ison de l a  lenteur  re l a t ive de l 'ob jet 
et le fa i t  q u ' i l  se soi t a r rêté et a i t  con t i nué ensu i te 
para l lè lemen t au so l .  

Mon détecteu r  n'a pas fonct ionné e t  pou r 
cause : cet M .O.C.  m 'a sem blé à p l u s ieu rs 
k i lomèt res .  

J .-M . SURMEL Y .  
••••••• 
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DEUX M.O.C. DANS LE CIEL DE PARIS 
L ES O BSER VATO IR ES DE PARIS 

ET MEUDO N ALE R TES 

Date : 1 0  j u illet 1 967. 
Durée : de 22 h 1 3  à p l us de 2 h 15 du �at ln. 
Lieu : Cl ichy ( Ha u ts-de-Seine ) .  Grand champ 

de v is ion .  Observat ion fa i te du septième étage d'un 
i m meuble  oeuf don n a n t  s u r  l 'ouest de la région 
par i s ienne.  : 

Etat du ciel : Très dégagé. Excel lente :visibilité. · 

L'observation : Rega rdant le c iel ce soir-là, � .. 1 

22 h 1 3, j 'a perçus, a u  nord-ouest, une grosse étoi le 
rosée se t rouvant  un peu en dessous de la Lune ·. 
q u i  se couch a i t .  Je braqu a i  a u ss i tôt ma longue-vu' . 
( g rossi ssement 45 ) et j e  pus alors admirer le '.' 
même objet observé l a  vei l l e, 9 Jui l let. Nous 
l ' appelerons A pou r  s impl if ier le  rapport. Sa po­
s i t ion éta i t  iden t ique { ha u teu r éga le à une fois 
la l a rgeu r de la ma in  tendue à bout de bras ) ,  
a i n s i  q u e  ses d i mensions ( œuf o u  disque cinq .. à 
s ix  fois  p l us gros qu'une étoi l e ) et ses couleurs. : . 
rOUÇJe à la base, j au ne a u  m i l ieu et Vert SUr Je .. , . 
h a u t .  I l  exécuta  la même ma'nœuvre que la veille, . . .. 
se di r igeant  vers l e  nord-ouest e n  s'estompant lep­
temen t .  I l  d i sparùt tota l ement vers 22 h 35. . · . .. 

A 22 h 32, qu i t tant  u n  mome n t  des yeu� . .  '1� · . . 
premier  objet  A, je v.i s un ob jet  venant  du norel. e.t 

.
1• 

se d i r igea nt  vers le sud . En le rega rdan t  au téles!"' :. 
cope, je m'aperçus que c'ét a i t  un deuxième O.V.N . I ., 

. . 

exactement semblable. I l  avança i t  rapidement 
( p l u s  v i te qu 'un  satel l i te ) .  I l  déc rivit  une lo.ngue 
el l i pse descenda nte qu i  parut  l 'amener à la verti­
ca l e  de la Tou r  E iffe l où i l  s 'arrêta à 22 h 34. Je 
ne l 'a i  pas qu i tté des yeu x  u ne seconde et son

. 
éc l a t  ne d i m i n ua pas durant  tout le temps que Je 
l e  vis.  I l  se tena i t  à u �  l a rgeu r  de main au-dessus 
du dern ier étage. I l  res ta i m mobi le quatre mf· 
n u tes. I l  ava i t  l 'écl a t  d'une étoi le  rouge. A 22 h 38, 
a lors que je regarda i s  à l 'œi l  n u ,  je  le vis partir  
à t rès gra nde v i tesse vers  l e  nord c'est-à-elire 
d'où il était venu, mais bea ucoup p l us bas sur 
l ' hor izon . I l  a l l a i t  t rès v i te, vu la distance, et 
s 'estompa à l 'oues t .  I l  d i sparut  comp lètement � 
22 h 40. Je téléphona i  a lors à l 'Obser­

vatoi re de Pa r i s, où l 'on me répondit  « que non, 
l 'on n 'ava i t  rien observé ce soir. » Réponse iden­
t i que à l 'Observatoi re de Meudon . 

Je c ro is  q ue ces ob jets  n 'étaien t pas des satel· 
l : stes, ni q uoi q ue ce soi t de terrestre. Mon· .  prin­
c i pa l a rgument rés i de dans le fa i t  qu'i ls avalent 
tous exactement les mêmes cou le u rs et ' la  même 
a l l u re .  I l s étàient tel lement l um i neux qu' i l  m'éta i t  
d i ffi c i l e d 'avoi r une i mage net te ou de voir une 
forme p récise, com me c'est le cas pour une pla­
nète. Le sommet ét i ncela i t ,  a lors q ue le bas étalt ., 
rouge sombre. I l s m'on t · semblé avoir  les mtm�f : .' 
d i mension s .  , l .  . : ,· ·� . 

J .-M . SURMILY�, . .. · ,'-· .• \ 

UNE ESCADR ILL E DE cc M 0 C » �'-'f.· �t�.'' • • • 
� . ·�: • : \' 1 • 

DANS L E  CIEL DE BA VO NNE · ·· 

OBSERVATEUR : SCHEUER Guil laume, . agent 
technique en électromécanique, 40 ans. Protestant 
non praticant. Bonne vue. Ju melles 8 X 30 
utilisées pou r  ''observation. L'observateur · 'tait . 
seul. 

DATE-HEURE : Dimanche 6 aoOt 1 967, entre 
1 9  h 1 5  mn et 1 '} h 30 mn { au moment prKis 
où deux avions de l igne vol ant N.N.E.-S.S.O. • 
croisaient au-dessus d'Hossegor ). 

LIEU : Seignos se-Piaqe ( Landes ) ,  à 1 00 m�tres 
d'un point géodésique { Vi l lage de Vacances 
Famil les ) . 

CHAMP DE VISION : Sud très bien d'sa. de 
l'Est à l'Ouest entre le zénith et l'horizon ; 
à l'extérieur du bitiment. 

ETAT DU CIEL : Mince couche de nuages trans­
parente, formée par des cirrus .  Plafond ( estfm' ) 
à 4 à 5 km. Température : entre 1 8  et 2�. 

(suite page 8) 
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Ill lllltiUE DE Il M. O. t. Il DE l 'ETE 1967 
DANS LA VALLEE D E  L' EY RIEUX 

(Ardèch e) 
Montélimar 

Monsie ur, 
A l'occasion de votre nuit des Soucoupes, que 

vous avez proposé récem'TlWnt, je profite de la 
••••••••••••••••••••••••••• 

e> BSERVATIONS D E  NOS LECTEURS 
(suite de la page 7 )  

PHENOM E N E  
l o  POI NT D'APPA R I TION : Direction Sud à 60° 

au-dessus de l 'horizontale ( dans la direct ion pré­
cise où les deux avions cités p l us haut  se 
croisaient ) a u-dessus des n uages. 

2° TRAJECTO I R E  : Le p hénomène sem blai t  
p l utôt évol uer s u r  pl ace, tout  en se  déplaçant len­
tement vers le S.S.O., sur l a  l igne ort hoténique 
Bayonne-Vichy m i se en rel ief par M. Aimé Michel . 

3° DESC R I PTION : 30 à 40 points bri l l a n t  
d'un éclat  mét a l l ique gris a rgent e t  const ituant  
u ne l igne i nforme de 4 X le 0 de l a  Lune.  Cette 
l igne change constam ment de forme. Après deux 
m i nutes d'ob;ervation, c'est un V, c inq m i n utes 
plus tard, un L ; poi nte des deux signes di rigée 
vers le S .S.O. ( ce q u i  me fait penser au dépla­
cement lent dans cette di rection ) .  

La forme des points eux-mêmes est indéfinie, 
mais  i l s  semblent ani més d'un mouvement propre 
qui les fait sci nti l ler au solei� I l s  sont éga lement 
ani més d'un . mouvement relat if  aui provoque les 
différentes figures géométriques . 

4° LOCALISATION ZENI THALE : ( esti mée ) à 
très haute alt itude, probablement a u-dessus de 
l 'aérodrome de Bayonne. Dans ce cas : a l t i t ude 

50 km ; l ongueur du p hénomène : 2 km ; 
distance entre poi nts,  d'axe en axe : 50 à 70 m .  

FI N D'OBSERVAT ION : Après cinq à dix mi­
nutes d'observation, :e décide de prendre une 
chai se à l ' i ntérieu r, non sans avoi r pris des 
repères : lorsque je ressors, quelques secondes 
plus tard, ie ne .peux retrouver le ohénomène, 
ma l�ré u n'e recherche systématique pendant 
45 minutes. 

. 

A SAINT- MONT AN (Ardèch e) 
1 6  Août  1 967 

Monsieur le Dir�teur 
Nous sommes heureux de pouvoir vous signa 

ler le fait suivant . :  
A Saint-Montan (Ardèche) ,  « Dans la nuit du 

1 1  au 12 Août 1 967 .  
Nous rentrions d'une promenade sur u n e  des 

collines entourant le villag� où nous avions obser­
vé une vingtaine d'étoiles filantes très « annon­
cées » par la Presse. 

Il était environ 23 h. 15, nous nous sommes 
mu; à l 'une de nos fenêtres orientée vers le sud 
pour regarder encore le ciel alors magnifiquement 
pur et constellé d'étoiles. 

Observant un groupe d'étoiles presque à la 
verticale et légèrement vers le sud, nous remar­
quions deux d'entre elles qui brillaient d'un BLEU 
DE COBALT CLAIR intense, très lumineux, et se 
distinguant nettement des autres par leur taille 
et leur brillance. 

Quand, v3rs 23 .h . 25 , une de ces deux « étoi­
les » quitta son point fixe et se déplaça en ligne 
droite vers le nord. 

Sa vitesse apparente était relativement lente 
mais, compte tenu de la distance, elle devait ètre 
très grande. 

3 ou 4 secondes après, ce « point bleu » s'arrêta. 
L'autre « étoile » ou « point bleu » partit 

alors à son tour dans la même direction et vint 
s'arrêter à côter du premier, un peu en arrière 
à 45° et à droite par rapport au sens de la 
marche. 

Après 1 ou 2 secondes d'arrêt, les deux « points 
bleus » partirent ensemble dans la même direction 
rwrd en gardant leurs rositions respectives. 

Là, gênés par notre ' propre maison, nous les 
avons perdus de vue. 

Ces « points bleus » ne faisaient aucun bruzt. 
Aucune contusion possible avec les étoiles tz. 

lantes et quelques avions circulant vers les mê­
mes heures et facilement repérables. 

M.  CARO 

3/ AUTRES OBSERVATIONS ( Su i te de la page 7 )  

circonstance pour vous signaler c e  que j'ai p u  
observer. D'abord, pour l a  n uit indiqü'ëe, j e  n 'at 
rien repéré . Mais /ai été témoin d 'autres avent u­
res il y a deux mois. Je tiens à vous préciser q1.1 e 
mes déclarations ne sont pas fantaisistes ni le 
r écit d'un halluciné . . .  Seulement, j'ai voulu, pl.u­
sieurs fois garder l 'a nonymat, vis  à vis  de la  
presse, et- me ten.:r à l 'écart  de toute publicité. Je 
vous précise égalemen t que j'ai les  pieds bieh 
TJOsés sur le sol, €t qu:; je sais nettement distin­
guer une alouette d'un piper-club. Donc, venons­
en au fait . En J u i n  dernier, je rentrai de prome­
nade, en Ardèch e .  La nuit était tombée .  Je rou­
lais en 2 cv entre Saint-Sauveur de Montagut et 
les Ollières. A ma gauche, mon a ttention s 'est 
portée sur u ne étoile couleur oranae, d'aspect 
curieux. Après le Moulinon, elle s'était tellement 
abaissée que je m 'a rrêtais pour mieux voir . A c:; 
moment, elle se déplaçait lentement, ci quelque 
mille mètres d 'altitude , et se dirigeait vers moi . Su 
CJ1.ûeur ora nge passait au mauve, a u  rose ten dr::; 
au violet, à nouveau à l 'orange. Mais comme 
j'avais vu cette chose d'autres fois, je sui� re­
parti sans trop m'en préoccuper. Sur le pont qui  
relie les Ollières, elle paraissait immobile à quel­
que cinq cent mètres. Comme je me sentais de 
moins en moins rassuré, ie me suis arrêtf! devant 
la gendarmer·.:e .  mais n'ai  pas osé la signaler . A 
ce moment sa présence immobile, d ' u n  violet 
sombre . qui se distinguait très peu dans la n uit , 
donnait l ' impression pénible d'un mauvais présa­
ge. Je reparta :·s donc , remarquant qu'elle suivait 
f.. inon ma voiture, mais au moins l 'itinéraire dé 
la route qui relie lr.t Voulte. Aux e nvirons cle 
sa:nt-Fort u n a t ,  e�le éta it nettement au dessous du 
sommet de la montagne, je m'arrêtais à nouveau 
dans un recoin de route, D'autres automoblltstes 
l 'avaient vue et avaient stoppé. Aux jumelles, il 
a été plus facile, de l'examiner. Elle se déplaçait 
à 2 ou 3 kms à l 'heure, ou bief't'oo stationnait . Ce 
n'était pas u n 9  soucoupe comme le disent les tau x  
o u  les vrais témoins, c'était u ne fusée longue d e  8 
à 12 mètres, mais sa totalité n'était visible qu 'aux 
jumelles. A l 'œil nu, seules étaient visibles ,les 
lumières, qui se trouva ient complètement à la 
basa et à l 'arrière . Cette jusf!e ava it une position 
horizontale. Sa pointe penchait légèrement vers le 
bas, car elle s'abaissait lentement dans cette vallée 
de l 'Erieur. On aurait dit que son pilote cherchait 
une aire cl 'attérissage. C'est alors qu 'elle était 
environ à 400 mètres, et tous, nous avons été 
d'accord pour en déduire qu'elle tournait sur elle­
même, c'est-1-dire dans le sens de la balle dans un 
canon de ,fusil, mais ceci lentement et nous avons 
supposé qu3 cette rotation était à l 'origine des 
lueurs clignotantes. Ces lueurs paraissaient en­
fermées à l ' intérieur, et filtraient vers l 'exté­
rieur au. travers des cloisons d'un matériau incon­
nu. 'Aucun sitfl€m�nt, aucun bruit mécanique, il 
aurait été facile de l'entendre, ce soir-là, le temps 
était très calme. Notre moment d'observation, en­
viron 8 à 12 m�nutes finit assez rapidement. Les 
lumières tombèrent progressivement 

·
en <veilleuse) 

pour passer au .faune phosphorescent. Cette fusée 
passa à une position proche de la verticale, et 
prit de l 'altitude sans accélération brutale. Elle 
franchit aisément la montagne prenant u ne direc­
tion ouest-sud-est. La dernière chose que nous 
avons reten u l'arrière était illuminé d'un mau1ie 
arc-en-ciel . et avant de disparaître à notre vue , la 
['usée parut se déplacer à u ne vitesse fantastique. 

Un ami, combattant aviateur de la guerre 39-40 
m'avait déja signalé ces éléments mystérieux, con­
tre lesquels dit-il, même un avion-tusée moderne 
engagerait en vain la poursuite, tant leur capa­
cité ascensionnelle est grande. Il estime leur vites­
se de déplac3ment, supérieure à celle de nos sa· 
tellites. 

D ANS LES ALPES M ARITIMES 

Mardi dernier, 27 j u i n ,  entre 23 h 1 5  et 
23 h 50, un je•u ne habitant de Rochevi l le, Jean­
C l a ude G . . .  , a aperçu dans le ciel,  vena n t  de la 
d i rection de l 'étoi le pol a i re, deux objets l u mi neux, 
bri l l ants,  de grandeur constante. L'un se dirigeait 

- 8 -

-.·ers La Bocca, l 'autre dans l a  direction de 
Super-Ca n nes . 

Passionné d'astronom ie, le jeune garçon est 
formel : il ne s'agissa it ni d ' u ne étoile, ni d'un 
satel l i te. Les deux engi ns se dépl açaient moins vite 
q u ' u n  satel l i te et de façon moi n 5  régulière. I l  a 
pu les suivre pendant u ne trentaine de minutes . 

Soucoupes vol a ntes ? Un témoignage à verser 
en tous les cas au dossier des « objets célestes » 
non identifiés. 

( N ice-Ma t i n ,  2/7/67. ) 
••••••• 

B RET AGNE ET ARGENTINE 

Dans p l usieurs v i l les du dépa rtement des Côtes· 
du-Nord, des m i l l iers de gens se sont attroupés, 
mardi soir, aux endroits où la visibil ité était la 
mei l leure, pou r  regarder dans le  ciel u n  objet 
l u m ineux extrêmement bri l l a n t  se déplaçant très 
lentement d a n s  le sens est-nord. Vers 23 heures 
l 'en�in  avait  tota lement d isparu . On ignore s'iÎ 
s'aQ i t  d'un ba l lon-sonde ou d'un satel l ite. Les tou· 
r istes, q u a nt à eux, préféreraient évidemment 
parler d ' u ne soucoupe vol a nte ! Vu à travers des 
j u mel les, l 'objet non identifié se présentait en tout 
cas sous forme circu l a i re tournant sur lui-même 
et revêta n t  u ne cou leu r verte, j a u ne ou rouge 

Près de Mars del Plata,  deux automobÙ istet 
a rgent ins  afi r ment avoi r v u .  m ardi soir, un cigare 
vol.a n

,
t .  Pa� l �s hublot� rectang

.
u l a i res de l'engin 

fl l; l  e�olu1 1t  .� 400 metres env1ron, se dégageait 
une v1ve l u m 1ere. 

( Dern ières Nouve l les d'A l sace, 1 3/7/67. ) 

D ANS LE T ARN ET GARONNE 

U ne douzaine d'objets ronds et b l ancs évoluant 
s i len.cieusement à haute a lt i tude, par va'gues suc­
cessi ves tous les q u a rts d'heure environ ont été 
obse rvés dimanche dernier, entre 1 5  h 

'
et 1 8  h 

p a r  un industriel de Montauban,  M. Saisi, qui � 
trouvai t avec sa fa m i l le à Montricoux ( Tarn-et· 

· Ga ronne ) .  
C 'est à 1 <:�  suite des observations faites au 

cours de l 'autro nuit ,  dans o lusieurs régions de 
Fra �ce, que M .  Saisi s'est déc idé à signaler ce qu'il  
ava1t  vu.  

( Nouve l le  Rép u b l ique d u  Cen t re-Ouest, 1 9/7/67. ) 
......... 

UN " M. O.C." POURSUIT UN AV, O N  

« Maintenant ,  je crois aux soucoupes volan­
tes », a cléclaré dimanche le capitaine Samuel 
Sanguanza en expliquant à un journaliste de Li­
ma que l 'avion bolivien qu'il pilotait en direction 
de la capitale péruvienne avait été poursuivi pen,.. 
dant quinze minutes, quelques heures plus t6t 
par un « ob_iet volant non identifié ». 

' 

L'objet, qui émettait une lueur vive allant 
du_ rouge à l'orange et au bleu, a précisé le capi­
tame Sanguanza, s'est manifesté de nuit alors 
que l'avion, appartenant à la compagnie « Bali­
vian Airwards 'l'apsa », survolait la ville de Ptsco. 

<La Tribune-Le Progrès 9-8-67) 

EN ANGLETERRE 

Londres, 16 Août. - Deux policiers ont indz­
qué mardi qu'ils avaient observé jeudi dernier, à 
12 h. 43, lee déplacements à grande vitesse et à 
haute altitude, dans le ciel de Wigan <Lancashire> 
d'une « soucoupe volante » qui avait l'aspect d'un 
disque bla nc éblouissant d'une trentaine de mè­
tres de diamètre. 

« Dans notre métier, a déclaré l'un deux, nous 
sommes habitués à observer. Or l'objet dont nous 
avons suivi les évolutions pendant deux minutes 
environ n'était certainement pas une comète, un 
ballon météorologique, un avion ou un phénomè­
ne lumineux. Nous avons eu le temps de bien le 
t..oir ». L'observatoire de Jodrell Bank, alerté, avait 
indiqué qu'il ne pouvait s'agir d'un satellite. 

<Le Populaire du Centre 17-8-67) 



A SAINT -ETIENNE 

Messieurs, 

A la suite de votre passage aux actualités 
régionales, je tiens à vous signaler le phénomè­
ne dont j'ai été témoin, non pas dans la nuit du 
22 au 23, mais dans la soirée du vendredi 1 8  août, 
entre 20 h .  30 et 21 h. 

Je me trouvais en tamiUe, rue des alliés, à la 
tenëtre, regardant du côtv de la gare de Chateau­
creux. Lorsque mon regard {ut attiré par quelque 
chose de flou un peu comparable au aaz qui sort 
du tuyau d'échappement d'une voiture) .  Je cru.s 
tout d'abord qu'il s'agissait de fumée provenant 
de la gare. Lorsqu'en levant les yeux un peu plus 
haut, je vis un objet qui s'élevait en hauteur, 
objet que je ne pû identifier et qui avait la forme 
de deux plateaux de balance, reliés par un trait 
droit. 

Ayant appelé d'autres personnes pour leu.r 
montrer ce phénomène, ceux-ci ne purent le si­
tuer. Je le suivis pourtant pendant 2 ou 3 mn, 
puis il tut caché pa r  un nuage qui se trouvait un 
peu au-dessus. 

Personne n'attacha beaucoup d 'importance tl 
ce que je leur indiquais, pourtant c'était �xacte­
ment ce que je venais de voir. 

Veuillez agreer, Messieurs, mes salutations 
cUstinguées. 

Mme ACHARD 

DANS L E  CIEL DE GANNAT 

Gannat. - Un objet insol ite a urait été aperçu, 
hier, en plein jour, dans le ciel gannatois, par 
plusieurs personnes. L'objet, paraissant immo· 
bi le à très haute altitude, émettait des scintil· 
lements. Après avoir effectué pl usieurs évolutions 
sur place, i l  a pris à grande vitesse la direction 
du sud-ouest. 

( Centre-D ima nche, 27/8/67 . ) 

••••••• 

B OUL ES L UMINEUSES 
DAN$ L E  C IEL ARIEGEOIS 

Foix ( C .P. ) .  - L'un de nos lecteurs, M. Sol ,  
1 4, i mpassle Barthère, à +ou louse, nous fait part 
d'un phénomène qu'i l  a observé le jeudi 24 août. 
Voici sa rel ation des faits : 

cc . ·En •4acances à Sabarat, nous nous pro­
•nenions, ma femme et moi, jeudi, à 22 h 50, 
dans la grand-rue et nous venions de dépasser Je 
monument aux mortS, en direction du Mas-d'Az:i, 
quand nous aperçûmes une sorte d'embrasement 
venant de la  montagne, à droite, et dont la source 
était cachée par les maisons. Cette l ueur, se 
reflétant sur - les fi ls électriques, dans la rue, 
offrait un spectacle féeriC!ue. . . 

cc Quoique n'entendant aucun bruit, et en 
l 'absence de fu mée, je nensai tout de suite à un 
avion en feu, moteu rs arrêtés, quand une échan­
crure des toits nous permit d'apercevoir u ne bou1e 
rouge se déplaçant d�ns le sens : Les Bordes-sur­
Arize, carrières de Sabarat.  

êc Cette bou le étant à nouveau cachée par les 
toits, nous pressâme; le pas pour atteindre un 
terrain découvert, et  nous arrivâmes j u ste à temps 
pour- - constater qu'i l  s'agissait  de deux bou les bril­
lamment écl ai rées, l 'une de 1 m 20 de diamètre, 
suivant l'autre, de 0 m 60, à une distance 
d'environ 4 à S mètres. 

« Ce; deux bou les se déplaçant très len­
tement, dans le si lence le p l us tota l  et sans 
à-coups, sont passées au-dessus de la montagne, à 
la hauteur des carrières de Sabarat . Et el les 
ëlvaient l 'air  si près de la terre qu'au moment de 
franchir la montagne, on aurait  dit que quelques 
dizaines de mètres seulement les séparaient de 
la crête. 

<< Ce phénomène était  vrai ment impressionnant.  
Nous n'étions pas les seuls, ma femme et moi, 
à ressentir cette i mpression. Les chiens des fermes 
Ja lonnant la trajectoire aboyaient furieusement. 
Une heure et demie après, ils n'étaient pas encore 
cal més. » 

Peut-être ce phénomène aura-t-i l fait l 'objet 
d'autres observations qui permettront de trouver 
une explication. 

· 

( Dépêche du Mid i ,  29/8/67 . )  

.. 

OBSERVATIONS PLUS ANCIENNES 

UN ATTERRISSAGE 
( Extrait de l a  Flying Saucer Review - Juin 1 967 

Traduit par- ·-R. Foin ) 
Le 1 0  Janvier 1 967, un homme âgé, Wal l ie 

Barnett, 77 ans, professeur en ret raite, se ren· 
contra, à vi ngt mètres envi ron, avec un objet non 
identifié. M. Barnett,  qu i  vit dans une ferme sur 
la  route, à environ 12 m i l les de Point  Pleasant, 
entendit ce _soir là, ses chiens aboyer, vers 22 h.  
30, et sortit dehors pour regarder. Bien qu'i l  soit 
un peu sourd et m arche avec u ne can ne, i l  est 
parfaitement Jlain d'esprit et capable de don ner 
u ne description précise de ce qu' i l  a vu.  M. Barnett 
donne l ' impression d'un témoi n �ûr et sévère. I l  
a également pris des notes e t  fait des croq uis 
sommaires, aussitôt après son observation . 

Une col l i ne très escarpée se dresse derrière 
la  maison de M. Barnett, el le est très boisée et 
il y a un ravin qui  passe en bas de cette col l i ne, 
finissant à quelques pieds du chenil où M .  Barnett 
loge pl usieurs chiens.  Quand il vit l 'objet au début, 
celu i-ci lui apparut com me une très grande lu­
mière au sommet de ·l a col l i ne. Pendant que Je 
témoin Je survei l l ait,  l 'objet descendit la col l i ne 
et se dirigea lentement vers Je ravi n .  « Cela avait 
à peu près la  tai l le d'une Wol kswagen ( a  dit 
M. Barnett ) et i l  sembl ait  y avoi r des fenêtres qui 
étaient bri l l amment écl airées ,, , Mais quand i l  
arriva au  sol ,  ces lumières disparurent. I l  resta 
seulement deux feux rouges de quatre pouces au 
devant de J 'engi n . Pendant q ue l 'objet manœuvrait 
sur place, M .  Barnett remarqua une foule de peti­
tes l u mières blanches "'Ui  semblaient sortir de 
l 'objet et retourner vers ll.! i ,  com me si el les dan­
saient un quadri l le. L'engin avança lentement et 
si lencieusement le long du ravin avec ces petits 
poi nts l u mineux tournant autour de l u i .  Il vint 
j usqu'à envi ron 60 pieds de l 'endroit où se tenait 
le témoin,  s'arrêta et a lors disparut derrière le 
pou lai l ler, espérant avoir u ne mei l leure observa­
tion M. Barnett se précipita pou r  tourner autour 
du poula i l ler. Mais l 'objet était  parti,  disparu, 
quand i l  arriva de l 'autre côté. I l  ne s'était  pas 
élevé dans les airs ( car le témoi n n'aurait pas man­
qué de le voir ) ,  mais il s'était simplement éva\ 
noui . Le témoin n'était  pas effrayé, mais seu lement 
très étonné. 
N .D.L.R . •  Ces f_aits appel lent les remarques sui· 
vantes : à la  l atitude des USA, en Janvier, à 22 
heures, il fait nuit .  L'objet aurait donc pu s'envoler 
sans être vu, à condition que toutes ses lumières 
fussent étei ntes. Cependant ce n'est .,as la première 
fois aue des rapports signalent ainsi la dispari­
tion instantanée d'un U .F.O. ; et on peut proposer 
à ce sujet pl usieurs hvpothèses - 1 °  ou bien l 'objet 
n'est pas matériel ,  ce n'est qu'une apparence, une 
i mage

· virtuel le, qui  peut disparaitre comme s'éteint 
une lumière . •  2° ou bien l 'objet est réel et maté­
riel , mais i l  ut i l ise la �uatrième Dimension et au  
l ieu de s'éloigner dans  l 'Espace, i l  s'évanouit dans 
le temps. La première de ces deux hypothèses ex· 
pl iauerait  aussi poura uoi, dans la p l upart des cas 
le radar ne les capte pas sur son écnn.  

, ..... . 

DEUX FAITS A PROPOS DE MARLIENS 

1 
UN J EUNE DIJ ONNAIS A- T- IL VU L 'ENGIN 

EX TR A TERRESTRE Q UI SE SERAIT POSE 
A MARL IENS ? 

M. Alain Gai l l ard décl are : 
cc I l  m'arrive souvent d'observer le ciel le soir 

et j 'ai souvent vu j u s�u'à pres ent des satel l ites, 
en particu l ier mercredi,  vers 1 h.  30 du matin. Je 
sais également reconnaître un avion . 

cc Ce que j 'ai  vu mercredi 1 0  mai à l 'heure 
indiquée n'était n i  ·l 'un ni l 'autre.  Je n'irai pas 
j usqu'à affirmer au' i l  s'agissait de soucoupe, ce 
serait vain et inuti le. Toujours est-i l a ue de notre 
balcon, situé au premier éta�e du S de la rue 
Brul ard, j 'a i  vu, et je suis prêt à le certi fier sur 
l 'honneur, UNE BOU LE JAUNE-ORANGE. 

cc J'ai tout d'abord pensé au'il s'agissait de l a  
planète Vénus, mais j 'ai  découvert cel le-ci beau­
coup plus sur la gauche. Mon objet, l ui, se tenait 
à altitude assez: élevée, je ne pourrais préciser 
exactement, mais vraisemblable,nent à 4.000 ou 
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5 .000 mètres . I l  bri l l ait beaucoup plus que la pla· 
nète et il semble qu'i l y avait  trois rayons. D'abord 
fixe, je me suis soudain rendu compte qu'li des­
ce!:ldait très lentement. Je m'en suis aperçu en 
comparant avec Je toit du quartier général qui 
est en face. J'ai  ensuite été obl igé de monter sur la 
table pou r voir passer derrière le toit où il s'est 
à nouveau stabil isé. I l  a ensuite évolué latéral• 
ment vers la droite pour venir  se placer juste dans 
le V oue forment les toits en face de mon lmmeu· 
ble. I l  était onze heures dix envi ron et j 'ai cons­
t até alors qu' i l  s'éloignait de moi . A onze heures 
vi ngt envi ron, il a disparu.  ,, 

Note de la  Rédaction de LDLN. C'est dans notre 
N" 89 qu' i l  a été a uestion de Marliens. 

Il 

L ' ANALY SE DE L A  POUDRE MAUVE 

REVEL E Q U'IL S'AGIT DE SIL ICE FONDUE 

A 1 .500° 

On fit donc analyser la poudre et la surprise 
fut de ta i l le. De deux sources différentes, on 
devait découvri r qu'i l  s'agi ssait  de minuscules 
cristaux de quartz:. Leurs a r ê t e s  arrondies 
prouvaient qu' i ls  avaient subi un début de fusion, 
donc qu'i ls  avaient été portés à une température 
min imum de 1 .500 degrés centigrades. 

Or, et c'est là peut-être le p lus important, 1� 
terre, à l 'endroit des traces, n'avait subi aucun 
échauffement, la l uzerne encore verte retrouvM 
sur les mottes de terre bou leversée en faisant 
foi .  Il faut donc bien admettre que ce quartz avait 
été a mené là  par quelque chose. Et que ce quelque 
chose avait été chauffé à 1 .500 degrés. 

Le quartz:, c'est de la si l ice pure ou mélangée 
d'oxydes méta l l iques. La teinte mauve de celui-ci 
pourrait l a isser supposer la  présence de cobalt en 
quantité i nfi me, mais il n'a pas été possible de 
l 'établ ir  de façon formel le. 

Vous savez: peut-être que les coiffes de fusées 
bal istiques et certains boucl iers de rentrée de 
sa tel l i tes sont, entre autres, const itués de ma­
tériaux à base de si l ice. Lors de la pénétration 
dans l'atmosphère, cette si l ice se vaporise en 
partie sous l 'effet de la chaleur i ntense qui se 
dégage alors. C e t  t e  si l ice s'éparpil le dans 
l 'at"l9$9hère. 

Entrons maintenant,  si vous le voulez: bien, 
dans le domaine des supposit ions. 

Supposons donc que l 'engin qui  a a mené cette 
s i l ice à Marliens était d'origine extra ter_restre, 
autrement dit que c'était u ne soucoupe volante. 
Il a,  lui aussi,  comme nos satel l i tes terrestres, subi 
un échauffement en traversant l 'atmosphère à 
grande vitesse. Si sa surface étai t  faite d'un ma­
téri a u  à base de si l ice, cel le-ci a donc pu s'évaporer. 
Or, contrairement aux engins terrestres, elle est 
restée col lée, en se recrista l l isant, sur la peau de 
l 'astronef. Pourquoi ? Parce que celu i-ci est enve­
loppé, semble-t-i l ,  par un champ magnétique. A la  
manière de l a  l i m a i l le de fer qui  col le à un aimant, 
la  poussièrè de quartz: est donc restée attachée il 
la soucoupe. 

Par contre, au moment où l 'engin a touché le 
sol ,  il est raisonnable de penser que le champ 
magnét ique a été coupé, puisqu' i l  n'était plus 
nécessaire à la sustentation de l 'engin.  La pous­
sière de quartz: s'est a lors détachée de toutes les 
parties en contact avec le sol . Au décollage, la  
poudre a pu se répartir dans le  so l  suivant des 
l ignes de force, ce aui  expl iquerait le ruban de 
poudre trouvé dans la fissure du sol. 

Hvpothèses ? Oui, bien sûr. Mais hypothèses 
qui  en valent bien d'autres et qui  ne sont pas 
plus ridicu les, en tout cas, que cel le d'un canular 
ou d'un coul) de foudre . 

Le dossier de Marl iens va donc être clos sur 
un grand point d'interrogation. Il -i ra rejoindre les 
centaines d'autres dossiers de p h é n o m � n e s  
i nexpl iqués q u e  certains esprits forts veulent nier 
à tout prix. L'attitude de certains scientifiques, si 
el le est négative, n'est , hélas 1 pas nouvelle. Et 
pourtant, i ls  devraient bien se rappeler un certain 
Gal i lée . . . 

Jean CERLES. 

( suite page 10 ) 



OBSERVATIONS PLUS ANCIENN�Sj ": � · -�· DANS LE CIEL SARTHOIS, 
A DEUX REPRISES (suite de la page 9 ··' � ..., - · 

UN OVNI ENFLAMME UNE AUTO-ROUTE 

AUX USA 
Un O.V.N. I .  qu i  décol l a  d'une a u to route,  

l a i ssant  le  macadam en feu et quatre t rous  dans 
le  gouqron, a été observé par  C l i fton N .  Crowder, 
chef d'un ent repôt, à South H i l l , V i rg i n ie, à envi ron 
2 1  heu res, le 2 1  avri l  1 967 . 

Un c u l t ivate u r  de tabac, voi s i n, déc lara  auss i  
a u  N . I .C .A.P. qu ' i l  v i t  une l u mière v i ve s'élever 
et d ispa raître au  même moment et  au même 
endro i t . 

Des t races p hysiques l a i ssées à l 'endroit d u  
déco l l age ont é t é  ana lysée par  l es enquêteu r s  d u  
N . I .C.A.P.,  M M .  Gordon Lore, Don a l d  Ber l i ne r  et  
Leon Katchen, q u i  arr ivèrent s u r  p l ace moi n s  de 
v i ngt-quatre heu res après l 'événement . 

Da ns  une i n terview enreg is t rée, M .  C rowder 
déc l ara q u ' i l  ava i t  t rava i l lé tard ce soi r- l à  à son 
dépôt d'engra i s .  Après avo i r  fermé l es portes, i l  
s 'engagea en voi ture s u r  l a  route et, envi ron 
1 20 mèt res p l u s  lo in,  i l  v i t  l 'ob j e t .  

Cet eng i n  l u i  appa rut  avo i r  envi ron 4 mèt res 
de d iamètre et para i ssa i t  c i rc u l a i re, mét a l l i que et . . .  
reposa i t  s u r  des  p ieds d 'environ 1 mètre de 
h a uteur. 

Ce témoin préc isa  que l 'obj et ava i t  envi ron 
5 à 5,50 mèt res de h a u t  et éta i t  en forme de 
réservoi r à eau cyl i ndr ique, en pos i t ion vert ica le .  
Aucu n h ublot ou a u t re ca ractéri st ique n 'éta i t  
v i s ib le .  

Crowder d i t  qu' i l  cont i nua à s 'approcher 
j u squ'à envi ron 90 mètres de l 'ob jet  et pro j eta  
ses  grands  phares dans sa d i rect ion.  

Après avo i r  observé l 'engin pendant  env iron 
d nq secondes, en leine l u mière de ses phares, 
il vit souda in  un violent j et de f l ammes b l an ches 
sort i r  du dessous de l 'eng i n .  Ce dern i r  déco l l a  
et  d isparu t comme u n  écl a i r . 

M .  Crowder put a lors constater  que l a  route, 
au-dessous du j et ,  brû l a i t  penda n t  quel ques se­
condes encore après le décol l age, m a i s  les f l am mes 
ne sembl a ient  pas s u ivre l 'ob je t . I l  put su ivre 
I 'O.V .N. I .  q ue l q ues secondes, m a i s  quand cel u i-ci 
attei n t  une a l t i tude d'environ 1 00 mèt res, i l  ne 
vit p l u s  r ien.  

Norma nn. Mart i n� c u l t i vateur de tabac, q u i  vit  
à quelque 1 00 mèt res de l a  rou te où l 'at terr i s sage 
se produ i s i t ,  d i t  qu ' i l --vit  JJ ne br i l l an te  l u mière 
s 'élever du sol et éc l a U:er u n arbre ent ier,  j us te 
comme en p le in  j ou r, au même moment .  

« J e  d i ra i  q u ' i l  écl a i ra j us te pendant  son décol­
l age, l 'ob jet  devenant l um i neux de ba s en haut ,  
p u i s  ce fut  tou t .  » 

L'O.V .N . I .  l a i ssa une g rande tache brû lée s u r  
l a  route, d'env: ron · 35 m m  de p rofondeur .  Quatre 
t rous de 20 mm de profonde u r  et de 1 2  mm de 
l a rgeu r  entoura i ent l a  tache centra le . Les espa­
cements entre les t rous étaient égaux,  à 1 2  cm 
près . La di sta nce entre les t rous,  soi t entre cel u i  
s i tué au sud-ouest et  c , � l u i  au  nord-est ,  éta i t  de 
5 mètres exactemen t, i ndiquant q ue le ai amètre de 
l 'objet pouvai t être q ue l que peu s upérie u r  à l 'esti­
mat ion du témo i n .  La pa r t i e  brû lée de l a  route 
mesura i t  envi ron 90 cm de l a r·geu r .  Des éch a n­
t i l lons du goudron brû lé, et env i ronnant  la b rû l u re, 
a ins i  que les t rois  t rous i n tacts,  f u re n t  découpés 
pa r le dépa rtemen t rou t ier  de V i rg i n ie et rem i s  
au N . I .C.A.P., p o u r  a na lyse de l aboratoi re .  

A p e u  près a u  même moment que l 'observat ion 
de M .  Crowder, quelques membres  d u  service dl.! 
feu de Fort Lee observèrent  deux l u m iè res rouges, 
c l ignotantes, pendan t c inq  à s i x  m i n utes .  James 
H a j acos d i t  q ue les l um ières sembla ie n t  ven i r  dans  
leur d i rect ion, pu is ,  après u n  cha ngeme n t  de cap 
à 90 deg rés, d i sparurent en d i rect ion nord-est .  
Leu r  a l t i t ude para issa i t  être d e  200 mèt res. Fort Lee 
est à envi ron 75 k i lomètres de Sou th H i l l ,  au 
nord-es t .  Un con t rôle avec l e  dépa rtement de pol ice 
mon tra qu' i l y eut p l u sieurs observa t ions  d 'O.V.N . I .  
ce soi r-l à dans  l a  région . 

( B u l let i n  du « N . I .C.A.P. » de Was h i ng ton . 
Traduct ion R . PE R R I N-JAQUET. ) 
•••••••••••••••••••••••••••• 

MERCI A TOUS 
Un nombre record de nos lecteurs { environ u ne 

centai ne ) nous a transmis des coupures de presse. 
Nous en donnerons la l iste dans le prochain nu­
méro. 

Nous avons u ne fou le de rapports à Dublier ; q ue 
chacu n prenne patience. A tous nous exprimons 
notre très vive recon11aissance. 

UN CULTIVATEU R DE ROULLEE 

et UN OUVRIER 

DE LA FRESNA VE-sur-CHEDOUET 

ONT REMARQUE LES EVOLUTJONS 
D'ENGINS SCINTILLANTS ET ORANGES 

Qu'ont vu exactement LUN D I  dern ier 1 9  J U I N ,. 
deux personnes q u i ,  aux envi rons de 2 2  h .  30 à 
2 3  h .  se t rouva :ent  çlehors ? des phénomènes i nex­
p l i q u a bles._ s i  l 'on  se réfère à ce que nous savons 
dans l 'éta t  actuel du domaine sc ien t if ique. 

M .  René R I NGUEN ET, âgé de 57 a ns ,  c u l t i va­
teu r explo i tant  une ferme au l ieu  dit « Le Ressort » 
s u r  le terr i toi re de l a  Com m u ne de Rou l lée,  ava i t  
chez l u i ,  c e  soi r- l à ,  M .  Lucien La i s né, 3 3  a n s ,  ou­
vrier d'us i ne hab i tant  « Les Ventes d u  Fou r » à 
La Fres naye-su r-Chadouet . Cet agr i c u l teur, pas  p l u s  
q u e  s o n  a m i ,  ne sont des p l a i s a n t i n s .  i fs s o n t  cer­
t a i n s  de ce qu' i l s  ont vu  et  d'a i l l eurs leu rs témoi ­
gnages coïnc ident  exactement . 

Brusquemen t, i l s  rema rqua :ent  donc t ro i s  en­
g i n s  sci n t i l l a n t r  « bea ucoup p l u s  que les étoi les », 
nous exp l ique M. La i sné, et « d'une a u t re cou leur, 
t i rant  s u r  l 'ora nge » pou rs u i t M .  R I NGUEN ET. Ces 
objets  vena ient  de la d i rect ion de l 'Ouest pou r 
pou rsu ivre leu r route vers l ' E s t .  A cel à ,  r ien de 
t rès ét range, on a u r a i t  pu croi re, à l a  l i'm i te, à 
des sate l l i tes .  Ma i s, à un momen t ,  l ' u n  des t ro is  
eng i n s  s 'éca rta i t  du  groupe et se d i r igea n t  vers  re 
Nord, s 'a rrêt a i t  s u bi tement, pendan t que l 'éca rte­
ment entre les deux a u t res va r ia i t .  

I LS ALLA I ENT ENTRER E N  COLL I S I ON . . .  
« A ce moment,  j 'a i  c r u  qu' i l s  a l l a ient  entrer  

en col l i s ion » rema rque M .  R I NGUENET. « En effet ,  
les deux ob jets  sci n t i l l a n ts  vena ien t de se c ro i ser 
avan t  de, p rogress ivement, d i spa raît re. Le t rois iè­
me, après un a rrêt de quatre à c i nq m i n u tes » .  
« ( On a u ra i t  fi n i  par  croi re qu'on ava.i t rêvé, et  
qu' i l  s 'agi ssa i t  en fi n de compte d'une éto i l e  pas 
p l u s  g rosse que les a u t res ) ,  reparta i t  en c h a ngea n t  
encore une foi s  de d i rection, et en � partant  vers l e  
l ieu où les  a u t res ava ient  d isparu�: 

Cel à  t roubl a i t  fort les deux hom mes . M .  La i s né, 
quant  à l u i ,  ne croi t guère aux soucou pes vol an tes, 
m a i s  l e  comportement de ces engi ns, « qui ne 
fa isa ient  abso l u men t a ucun bru i t ,  et q u i  se mblaïrnt  
évol uer à une t rès haute a l t i tude » ,  ne peu t s ex­
pl iquer fac i l emen t .  Après le  départ  de son a m i ,  
vrai ment t rès i n t r igué, M .  R I NGUENET con s t i n u a i t , 
t rès tard, à scruter le c ie l ,  et VERS 2 h .  DU MA­
T I N, i l  en « voya i t  u ne a u t re » passer, m a i s  sans  
que son  compo rtemen t var ie  en q uoi que ce soi t .  
Cel u i -ci effectua  u ne i mpeccable t r a j ecto ire, sans  
r ien  changer à sa d i rection . . .  d i rect ion i dent ique 
aux t ro i s  a u t res . D'après les constatat ions,  à a u­
c u n  momen t ,  ces obj ets qu 'on pou rra sans  doute 
c l asser dans les « enqi ns non i dent i fiés » n 'ont  
paru descendre. 

A nouveau ,  MERCREDI ,  à 22 h.  45, t rès préc i­
ses, l ' u n  et l 'a u t re éta ient, une nouve l l e  foi s ,  té­
moi n s  du oassaoe d 'une soucoupe vol a n te .  

Nature l lemen t ,  désorma i s, i l s  pou rsu ivent leu rs 
observat ions,  m a : s  la première demeu re l a  p l u s  
biza rre. 
( « Ouest - Fra nce » du 23-6-67 ) .  

DES PHOTOS PRISES 
DANS LE MONDE ENTIER 

UN FILM SCANDINAVE : Trois avions transpor­
tant des savants, des journalistes �t des observa­
teurs, volaient vers Lifjell, au Danemark •· cette 
expédition était destinée à filmer et à étudier une 
éclipse totale de soleil . Vers 2 h. 17 après midi 
on remarqua deux disques briUants volant non 
loin des avions et les 50 passagers des 3 avions en 
furent témoins. John Bjornulf, chef caméraman 
de l'expédition, s'arrangea pour obtenir pendant 
1 0  secondes (sur les 30 second�s environ que dura 
cette observation) des vues sur un film en couleur 
de 16 mm. Ce film tut présenté à la télévision 
américaine, le 26 Décembre 1 954. 

GIBBONS FILMS : Nouv. Zélande : 3 UFO en 
forme de disques turent observés simultanément 
près ae Nelson <N. Z.)  à des distances de 5 milles, 
par K. M. Gibbons et Alex. Ingram. Un troisième 
témoin vit un peu plus tard, 5 disques semblables 
dans la même région. M. Gibbons prit des photos 
dont le nombre n'est pas indiqué, avec une 
caméra Cannon de 35 mm, équipée d'un téléobjec-
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tif, tandis que lea u FO volaient bas au dessus 
d'u ne plaine boueuse, zigzagant cénnme des toupies 
et dégageant une Lumière bl�blanchâtre. Deux 
de ces disques s'inclinèrent de biais jusqu'à être 
t:erticalement sur la tranche et disparurent. Alors 
le 3 disque s'éclaira viole m ment, s� coucha · lui 
u uss1. et disparut . Une des photos, montrant un 
objet rond, mais aplati avec une protubérance 
n oire dans le haut, est reproduite dans le Flying 
Saucer Uncensored - Wilking, p. 96. 

WANNAL PHOTO-HAWAl - M .  et Mme WU.ztam 
Wannal, à Honolulu < Hawaï� roulaient vers le 
sud dans la 10 Avenue, à 8 h. 45 le soir, quand ils 
remarquèrent 3 grandes lumières volant en large 
formation sur la région de Kamuki. Le ciel était 
clair et la visibilité sans limites à cause des vents 
alizés. A.près avoir observé ces lumières �ndant 
c nv:ron une minute, M. Wannall en prit unè photo 
a vec sa cavéra Cannon de 35 mm, utilisant un 
film en couleur, avec une exposition de 1/8 de 
seconde et une ouverture de 1 . 8 .  NICAP ayant 
examiné cette photo, vit seulement une empreinte 
noire et blanche qui montre trois lumières dans 
le triangle dessiné ,· deux d'entre elles avaient de 
fines rayures courbes. Loin sur un c6té se trouve 
u ne autre lumière visible, légèrement plus large. 
C 'est un grand tond d'ombre noire sans aucun 
point de repère visible. D'après M. MU.Zer qui 
exam:na un tirage €n couleur, ces lumières étaient 
d'un jaune vif, excepté pour une des rayures qui 
était d'un bleu-gris. Le 4• objet n'était pas visible 
pou r  le photogra,phe. 1Les LWurces lumineuses 
sont entourées d'une sorte d'auréole ou de halo. 
ROU EN-FRANCE : En corrélation avec un article : 
« quelque chose dans le ciel », la RAF flying 
Review (de juillet 57) publie une photo qui tut 
prise au dessus de Rouen, en France. · Aucun ren­
seignement sur le film et la caméra n'est donné. 
Ce très respectable magazine d'aviation àécr.ète 
que c'est « u ne des rares photos qui semblent 
authentiques ». L 'UFO ressemble à un disque vu 
par la tranche et a un petit rentl�nt sur le 
dessus. Il ressemble étroitement aux p�tos . du 
1 1  mai 1950 . 

· 

c Extraits de U FO Evidence - Bulletin N ICAP 
Waschington - Mai 1 964 - traduit par R. FOIN>. 

................ ............ . ... 

Les Soviétiques s'i ntéressent 
éga lement aux O.V.N.I . 

Un astronome soviétique a admit que les 
Ru sses avaient observé des engins non identifiés 
dura nt les vingt dernières an nées. 

Le professeur Fél ix Zigel , écrivant dans u n  
magazine pour jeu nes, pense q u e  les O.V.N.I . •  sont 
d'ori!tine extra terrestre et déclare que certains 
ont été détectés par les radars de l 'U.R.S.S.  D'àutre 
part, ajoute-t-il, des savànts russes ont vu des 
objets aériens qu'i ls n'ont pu s'�xpl iquer. 

Beaucoup de monde, en Russie, pensait que 
les O.V.N .I . étaient des engins secrets d'espionnage 
envoyés par les Américains.  Beaucoup d'Amé­
rica ins pensaient l'inverse. Zigel , l ul� n'a jamais 
cru à u ne origine terrestre et, dit-i l, . c personne 
ici n'a mai ntenu ce poi nt de vue. >> 

Un autre scientifique russe déclare aussi : 
« Les O.V.N . J . ne sont pas des engins secrets 
essayés par u ne puissa nce de ce monéfe. » 

· 

Du rant de nombreuses an nées, l'Union sovié­
t ique a fait le si lence absolu  sur les observations 
d'O.V.N . I . Parfois, q uelques rapports parvenaient à 
sort ir  du secret. 

Le !)rofesseur Zigel pense que les rapports 
i ndiquent « qu'une civi l isat ion très avancée vient 
nous rendre visite >>. La vitesse prodigieuse de 
ce� objets tend à le prouver, ainsi q ue de nom­
breuses autres caractérist iq ues. L e s  raDDOrts 
s'accroissent lorsque la pl anète Mars est en 
conj onctions avec la Terre. 

·Les Soviétiques admettent qu'i l  v a eu autant 
d'atterrissages sur leu r territoire que sur celui 
des U.S .A .  · 

Ziqel est l 'un des auteurs d'un livre i ntitulé 
« Le Cosmos habité » et qui traite de la possibilité 
d'existence, sur d'autres mondes, dè civil isations 
parvenues à différents degrés de connaisaance, 
a i nsi que << de!. efforts déployés pour tenter de 
com muniquer avec ces êtres » .  

{com plément à la note parue dans  L .  O .  L. N.  Nil 88, 
page 1 0). 
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LES " M. O. C. " ET LES PHENOMEN ES DUS AU PLASMA 
Nous avons mentionné dans des arti­

cles précédents que des champs hydroma­
gnétiques superconducteurs de plasma, 
pouvaient se former dans la magnétos­
phère puis descendre dans l 'atmosphère. 
Ces champs lumineux sont imperméables 
aux lignes de force magnétique· de la 
Terre, et c 'est pourquoi ils seraient mis 
en mouvement par ces dern ières. Ils réflé­
ch iraient également la majeure· partie des 
ondes électromagnétiques et par consé­
quent donneraient un écho radar aussi 
puissant qu'un objet solide. 

Les champs lumineux de plasma super­
conducteur réagissent de différente ma­
n ière aux ondes acoustiques, suivant le 
n iveau d'énergie du champ et la fréquence 
et direction de propagation de ces ondes 
acoustiques. Les ondes acoustiques peu­
vent traverser le champ, être a bsorbées 
ou amplif iées. Nous sommes particulière­
ment i ntéressés par les conditions dans 
lesquelles l 'émission de lumière provenant 
du champ est modifiée ou complètement 
arrêtée. 

Les . ondes acoustiques comprennent 
les ultra-sons, interagissent avec les par­
ticules élémentaires, surtout des élec­
trons se déplaçant dans la même direction 
et à peu près à la même vitesse que les 
ondes. La vélocité des ondes soniques 
est accrue par un champ magnétique. Le 
magnétisme puissant dégagé par le plas­
ma peut accroître_la vélocité des ondes 
son iques jusqu'à ce qu'elles atteignent la 
vi tesse des ondes

-
ultra-son i ques et des 

ondes de choc (au-dessus de 4.000 mètres 
par seconde, et même plus) . Là fréquence 
demeure i nchangée, mais la longueur 
d 'onde augmente proportionn�llement à 
la vélocité. Alors, les ondes acoustiques 
réagissent sur les électrons pendant un 
temps assez long (comparer avec la clau­
se d'impulsion des mécanismes classi ­
ques) . 

La vitesse des courants électroni ques 
dans les tourbillons de plasma est souvent 
assez élevée. Lorsque les électrons inter­
fèrent avec une onde acoustique, ils per­
dent un peu de leur énergie et la cède à 
l'onde acoustique qui s'en trouve ampli ­
fiée. Etant donné le bas niveau d'énergie 
des électrons, ! rémission de lumière cesse. 
L 'émission lumineuse cesse également 
lorsque les électrons vont à la rencontre 
de l'onde ou quand la polarisation des élec­
trons est perturbée à certa i nes fréquences. 

Les ondes acoustiques longitudinales 
agissent avec plus de force que les onde� 
transversales. Les ondes · acoustiqùes 
transversales obligent les particules à se 
diriger directement vers la direction de 
propagation. Les ondes longitudinales 
obligent les particules à suivre la direction 
de propagation. On :::t souvent observé des 
OVNI de couleur rouge en tra in de s'étein­
dre sous l'influence du son d'un avion puis  
s'allumer de nouveau après le  passage de 
l'appareil. 

pa r Hans LAURITZEN 

Nous devons fa ire une nette ·disti nction 
entre les champs de gaz ionis'és et les 
champs de plasma, _car ces deux espèces 
ont des conduites différentes. 

Des. champs ion isés peuvent se pro­
duire près de l ignes à très haute tension, 
spécialement lorsque l'air contient certai ­
nes substances (métaux alcalins, ammo­
n ium, si l ice et autres composés) . 

Habituellement, ces champs sont très 
peu lumi neux. Ils possèdent la même den­
sité massique que l'air  env ironnant et par 
conséquent ne se déplacent que très len­
tement. Sous certai nes conditions, de tels 
champs ion isés peuvent se développer en 
mer derrière un navire (par exemple der­
rière les mâts ou la chemi née) . I ls peu­
vent se produire également au-dessus de 
marécages ou de mares, et on trouve de­
puis toujours des rapports sur de faibles 
lumières observées au-dessus de zones 
marécageuses. Le gaz des mara is  en­
flammé a un autre aspect et ne subsiste 
que fort peu de temps. Mais  nous pouvons 
établir que les champs ionisés sont fa ible­
ment lumineux et se déplacent lentement 
le plus souvent au ras du sol. 

Les champs superconducteurs de plas­
ma sont en règle général� extrêmement 
lumineux. Leur masse est équivalente au 
vide absolu. La vélocité des courants élec­
troniques est telle que le champ mag(\éti­
que créé est suffisamment puissant pour 
mai ntenir les particules sur le même che­
min. Les molécules d'air ne peuvent péné­
trer à l ' i ntérieur du système à cause du 
champ magnétique tournant et pulsant. 
Quoi qu' il  en soit, le champ de plasma 
peut exploser, produisant un cc bang ,, 
son ique. De tels (( bang ,, puissants ont 
déjà été enregistrés dans l'atmosphère 
sans qu'une explication puisse en être 
donnée. Par suite du vide total régnant à 
l' i ntérieur du champ plasmi que, les avions 
explosent s'ils viennent à le traverser (cas 
du Capitaine Maritell) (expliqué par erreur 
comme « Une zone de moi ndre cohérence•. 
Comme la densité massique correspond 
à un vide presque total l 'action de la mas­
se et l 'inertie du plasma seront insigni­
fiantes comp�rées au champ magnétique 
puissant. Même à grande vitess·e, aux 
arrêts brusques et pendant les accéléra­
tions rapides ou les virages à angle droit, 
l'action de la masse est si petite que re 
champ magnétique ma i ntient les tour­
bi llons du plasma. Les OVNI ont souvent 
été décrits comme se conduisant de la 
man ière ci-dessus. 

En laboratoire, des champs de plasma 
peuvent être créés, mais il est extrême­
ment difficile de les garder stables. Ceci 
est dû à de multiples causes. Les ions 
positifs et les électrons ont tendance à 
se grouper dans des directions opposées, 
comme les particules de s ignes contra ires 
ont l 'habitude de le fa ire lorsqu'elles sont 
sous l ' influence d'un champ magnétique. 
Les ions sont projetés· d'un côté et les 
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électrons de l 'autre. Le champ électrique 
produit  par la séparation des charges pro­
jette le plasma hors du champ magnétique. 
Les mouvements des particules à l 'lnté· 
rieur du plasma peuvent être considérés 
comme des ondes. A certa i nes fréquences 
nous obtenons une i nteraction entre les 
ondes émises et les particules et le plas­
ma devient instable (se met par exemple 
à pulser) . Pour le stabiliser, on utilise des 
bouteilles magnétiques en forme d'anneau 
ou d'arachide (• Stellarator •, • Magnétic 
Weil • ,  • Shear ,, , cc Scyllac •, et autres 
types) . Justement, beaucoup d 'OVNI pré· 
sentent ces formes. 

Les phénomènes Beta-plastiques peu­
vent être créés dans des corps sol ides. 
(Beta-plasma = courants électroni ques) . 
Il est exact que la radiation électromagné­
t ique du plasma peut être util isée, et spé­
c ialement le magnétisme puissant et le 
choc hydromagnétique sont applicables à 
la propulsion des vaisseaux spatiaux. 

Comme le moment magnétique d'un 
électron est 658 fois plus puissant que 
celui d'un proton, les phénomènes Bata­
plasmiques dans des solides off·rent de 
multiples avantages. Malheureusement, 
beaucoup de résultats obtenus dans cette 
recherche ne peuvent être révélés au pu­
blic, étant donné leur grande importance 
militaire. C'est pour cette ra ison que nous 
ne donnons ici qu'une i nformation limitée. 

Des courants électroniques peuvent 
être créés dans de nombreux matériaux 
superconducteurs et dans des cristaux, 
sous l'influence d'un champ magnétique 
très puissant. 

Un superconducteur est caractérisé par 
le fait qu' i l  n'oppose aucune résistance à 
un flot électrique et qu' i l  est imperméable 
aux lignes de force magnétiques. La pro­
priété d 'un superconducteur commence 
lorsque le matériau est refroi di aux envi­
rons du zéro absolu (- 273° C = oo K) . 
Pour chaque matériau on doit  respecter 
certa ines limites critiques de température, 
intensité électrique et champ magnétique. 
Lorsque l 'une de ces limites est dépassée, 
le matériau perd ses qualités superconduc­
trices à cause de !a polarisation des parti· 
cules qui se trouve neutralisée. De toute 
façon, un champ magnétique pénètre à 
courte distance dans un superconduc­
teur, tombant à un tiers de sa valeur à la 
surface à une distance d 'environ 1 / 1 00.000' 
de centimètres en dessous de cette sur­
face. 

Tous les superconducteurs solides con­
nus peuvent être divisés en deux catégo­
ries, ap�lées superconducteurs de type 1 
(la plupart métalliques) et type Il (prin­
cipalement des semiconducteurs) . Lors­
qu'un superconducteur de type 1 est expo­
sé à un champ magnétique supérieur à la 
limite crit ique, le matériau perd so.udal­
nement toute trace de superconductivlté 

(suite page 12) 
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DÉCLARATION - DU DR. JAMES E. MAC DONALD 
H'ASIIJNG TON D .  C ., Novem bre 1 966. - Un 
professeur de l'Université d'A rizona peu l 
avoir décou vert la raison des efforts persis­
tants et  souvent P"ll plausibles de la  U.S. 
A ir Force pour expliquer les obsertJations 
d'obje(s volan ts non identifiés ( UFOs )  
comme é tant des identifications erronées 
d!objefs familiers . 

On a affirmé que la Central In telligence 
Agency (CfA ) a demandé à la U.S. A ir Force, 
il y a plus de 1 2  ans, de « débou lon ner J> , 
d 'é touJJer, dl! ramener à leurs jus tes pro­
portions l·es V FOs ou soucoupes volantes. Le 
Dr. James E. Jlac Donald, physicien-doyen 
en physique atmosphériqu e e t  professeur 
de météorologie à l'Université d'A rizona, a 
Iivé lé au cours d'une récen t.c conférence 
faite à Washington, des passages non enco­
re publiés à ce jou r . du fameux conseil 
scientifique réJini au Pen tagone en 1 95:-3 
afin d'étudier le  phénomène UFO . On a 
dit au public que le conseill au sein duquel 
CIA était représentée, déciaa que les UFOs 
ne constituaient  aucune 1nenace pou r la 
sécurité nationale (américaine) ,  e t qu 'il 
avait proposé que l' « aura de mys tère >> , 
en tou ran t les UFOs dans l'esprit du pu blic .. 
soit atténué.  

POLITI Q UE DE L'A IR FORCE 
1l1ais le Dr.  1lfac Donald, qui a pris appa­

remmen t connaissance du rapport complet 
de ce conseil - dit Rapport Robertson - don­
ne son avis en termes différen ts e t  sous un 
jour nou veau . Il  affirm.e que « le  conseil 
scientifique (Robertson ) concluait qu'il n'y 
avait pas de preuve solide de quelqu e ac­
tion hostile des UFOs . La Cen tral  In tel­
ligence A gency. représen tée aux sessions de 

LES cc M.O.C. )) ET .lES PHENOMENES DUS 

AU PLASMA 

(suite de la page 11)  

et le champ magnétique pénétre complète· 
ment dans le matériau. Lorsqu'un super­
conducteur de type I l  est exposé à un 
champ magnétique supérieur à la l imite 
admise, ce champ magnétique ne pénètre 
que partiellement dans le matériau. Plus 
le champ est puissant et plus profond il 
ag it. Lorsque le champ devient plus puis­
-sant que la limite critique, il pénètre alors 
dans la totalité du matériau qui par con­
séquent perd toutes ses qualités super­
conductrices. 

Au moyen de champs magnétiques, on 
peut fai re mouvoir les courants électroni­
ques en cerc les autour du matériau. Alors 
les courants électriques peuvent être dir i ­
gés de la même manière que les plasma 
(par exemple « Thétapinch ,, ) , et des émis­
sions magnétiques puissantes, un flux ma­
gnétique, des ondes de choc magnétiques 
peuvent être créés. 

De nombreuses images représentant 
l'agencement des soucoupes volantes mon­
trent au milieu du vaisseau une colonne 
magnétique qui pourvoierait au besoin en 
énergie. Il n'y a pas de doute que ces 
forces magnétiques seront d'une grande 
importance que les futures voyages dans 

rédaction de la ligne polilique1 el q u i  cld­
lurerenl les act ivités au Conset l Robertson , 
demanda q u e  la U.S . . 4. ir Force adopte u n e  
politique d'  « étouffement des· -soucoupes 
volan tes » sys t rmatiq ue afin ac dis l rairf 
l-'atten tion du public des UFOs . >> A. ussi, 
pou r certains observa teu rs el analystes du 
probleme UFO .  cette déclaration projette 
une lumière révélatrice sur  les soi-disant 
explications données par l 'A ir Foroc aux 
observations {ailes . Il t•s l ce rtain que ce,'S 
cons tan tes << l'.rplical ions normales >> cons­
tituent bien un étouffement (une min i­
misation ) .  O r, u n e  tâche assignée d 'e touf­
fement n ' impliq ue pas nécessairem e n t  q u f  
fon dise l a  vérité .  Elle peu t facilem e n t  com ­
porter tou t le con traire, e t  pou rrait e n t re r  
en compte dans les nom beuses explica tions 
curieuses, et souven t  difficiles à avaler, de 
la U.S.A ir F'orce. Cc pourrait è l re la con­
clusion de nom breux observateurs . .liais le 
Dr 1llac Donald ne souscrit  pas à ce tw r·· 
dict ; il ne critique pas tan t  l'A ir Force. 

CONCL USION DU DR. Jll.4 C D ON.-1 / .. iJ 
Il est  lwnnele  dt• sui11re le cllt>minl'men l 

de la conclusion du professeur de l' UnitJcr­
sité d'A ri zona : 

- - « Les raisons de cl' l le  demandes 
(d'é touffement f aile pa1· la CI.-l ) étaien t 
fonc tion de la vagu e de 1 95 2  d·es rapports 
sur les V FOs, qui fu t la plus grande ua gue 
jamais enregis trée aux Etats-Unis . . .  Tan t 
de rapports sur  les sou coupes s 'amonce­
laien t  dans les bases aériennes de tou t le 
pays, et dans celles d'au tres parties du 
monde, au cou rs de ce l é té' 1 952 ,  q u e  lfl 
G IA. lt>s considé ra com m l� provoquan t u n  
problème d e  sécu ri.lé nationale . Dans 
l'éven tualité d'une  at taque ennemie sur le 

• .. ... .a ... 

1 'espace et toutes les personnes intéres­
sées techniquement sont encouragées à 
poursuivre cette recherche. 

(Traduction J.-C. DUFOUR) 

N. B .  : Notre correspondant, qui  a suppri­
mé le dernier paragraphe de ce t articlc- ,  
parce qu'il rép.était certaines données, nous 
dit avec juste raison : 

« Certaines observations, de puis u ne 
vingtaine d'années, sont dues à des plas-· 
mas) d'accord, mais celà n 'explique  pas 
tou t et n 'expliq ue m êm e  rien : nous avons 
main tenant des milliers de cas d'obseruation 
A U  SOL D 'ENGINS .llETA L LIQ UES et  de 
leu rs occu pan ts qui, soyez en ce rtain , ne  
son t n i  Russes ni  A mé ricains, (ni T�r­
riens ! ) .  Vous m'excuserez d·e reprendre u n  
terme d e  la Flying Sauce r Review� mais 
ces êtres, s'ils vivent dans des plasmas, doi­
uent avoil' u ne cons titu tion particulière­
ment résis tan te. 

D 'au tre part,  si  R usses e t  U.S. s'in téres­
sen t  tant dépuis quelques an nées aux phé­
nomènes plasmiques et hydromagnétiques , 
c 'es t la série de << vagues » d'O VNI que 
nous avons su bies qui en est la caus� .  
Croyez-vous que l'organisme financé secrc­
tement  par la C.I.A ., la commission, e t  j'en 
passe, demanderaien t à leu rs correspon­
dan ts à l'é tranger de recueillir le maximu m  
d p  renseignements s u r  Z.es O VNI au s o l  e l  
<< SURTO U T  S UR L EURS OCCUPA NTS >> ,  
s'ils pensaient  q u'il n e  s 'agit q u e  d e  « plas­
mas » ,  « éclair.ç en bou.les » e tc . . . » .  

1 2  

fJflys, tem bou leillage dt's circuits de rensei 
ynem e n ls militaires par de grandes quanti­
les de rapports sur les CFOs (évidemment 
non hos tiles ) a été considéré comme un 
risque  non acceptable.  >> 

(Ul:[. : Bu ll.: ley G riflin, in « The Tele­
gram and Gaze l le » ,  \ l'ashington. Bureau, 
ï novem.brc 1 966, repris par « PROBE � .  
I V  / 1 / 1 8  p .  34) .  
Trad . : D .  SE H .  

········ ········ · · · ·······-

LA VAG UE DE cc M.O.C. u :  OBJETS VUS 

AU SOL OU A PROXIM ITE 

(suite de la page 7) 

ATTER R I SSAGE E N  ARGENTI N E  

Deux a u tomob,i l i stes a rgen t i n s  affi rment avoir  
vu,  m a rdi  soi r, à Santa  C l a ra De l  Mar, près de 
Mar Del P latâ ,  u n  C :gare vo l a n t posé à terre. 

L 'apparei l ,  cui se t rouva i t  à envi ron 400 mèt res 
d ' u n e  rou te,  ressem bl a i t  à un wagon de passagers 
de c hem i ns de fer .  Après avo i r  décollé, il prit  
rap idement de l 'a l ti t u de et d i spa ru t .  

Les deux témoi ns déc l·a rent  q u ' u ne v ive l um ière 
se dégagea i t  p a r  l es h u blots  rec ta ngu- l a i res de 
l 'eng i n .  · 

( « Ouest-Fra nce » du 1 3  j u i l le t  1 967 ) .  

...... ... 

DANS LE DOU BS 
Dep u i s  v i nqt-Ci u a t re heu res, u ne jeune fi l l e  de 

1 5  ans,  Joë l l e  Ravier,  sou t ient  mordicus avoi r 
aperçu des êt re ven u s  d 'une a u t re pla nète, a lors 
a u 'e l le  se p romen a i t  à b:cyc lette, m a rdi  soi r, aux 
envi rons d 'A rc-sou s-C icon ( Doubs ) .  

C'est e n  v a i n  que les hab i tants  d u  vi l l a�e 
d 'abord, l es qenda rmes ens u i te, ont tenté de l a  
ra i sonner, essaya n t  d 'accrédi ter dans  s o n  esprit  l a  
t hèse d e  l ' h a l l uc i na t ion .  Joë l l e  ne veut p a s  en dé­
mordre : e l l e  a vu les Mart iens ! ,  et q u i ,  p l us est, 
l es déc r i t  avec forces dét a i l s  : 

« Je me p rome n a i s  lorsque j ' a i  vu un pet i t  
homme . à pei ne p l u s  gra·nd q u ' u n  enfa n t  d e  quatre 
a n s, ent ièrement vêt u  de noi r, et q u i  me menaça,i t .  
M a i s  i 'é ta i s  en compagn i e  de ca m a rades moi ns âgés 
que moi, et me s u i s  enfuie,  m a i s  j 'a i  quand même 
eu l e  temps de voi r  « un  »pe t i t  na1i n » vêt u d'un 
u n i forme som bre, avec des bra s et des j a mbes de 
d i mens ion rédu : te ; i l  est  part i  à toute vi tesse, en 
d i rect ion de l a  forêt . » 

Dep u i s , Arc-sous-C icon est partaqé en deux 
camps : ceux qui v cro ient ,  et ceux qui n'y 
croient  pas  ! 

( « L'Au rore » du 20 j u i l l et 1 967 ) 

•••••••••••• •• ••••••••••••• 
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CRESCENDO CHEZ LES I l  M. O. C. , ,  

Les M.O.C. ne sont pas seulement une curiosité 
scientifique plus ou moins controverSiée selon les 
pays. Avant 1 9 1 4, on parlait, certes, des M.O.C. 
et Charles Fort, mort en 1 932 . n'a pas m anqué, 
en 1 9 1 9, dans « Le Livre des Damnés ))' d'v 
consacrer quelques l ignes, avec sa verve trucu lente. 
Mais nous étions loin, oh combien 1 de la masse 
d'observations qui ont été mentionnées depuis 
vi ngt ans. Ce fut d'abord u ne recrudescence 
d'observations, puis leur i mportance est devenue 
telle que l 'on a pu disti n�uer des « vagues >>. Des 
« entre-vaques )) sont apparues ensuite et nous 
assistons à"ct uel lement à une observation presque 
conti nue, à se dema nder d'où ils sortent ! . . .  

Aux Etats-Un is, pour l a  moit ié de l a  population 
( Gal l u·· ' .  leur réa l i té ne fait aucun doute et le 
président Johnson a du prescrire u ne enquête sur 
le plan national ; on peut se douter de ce que 
cela représente, avec les possibi l ités budgétai res de 
ce puissant pays. Au Brési l ,  i l  n'y a plus aucune 
controverse ; des mi l l iers de gens ont vu ces objets 
de près, avec des incidents dramatiques, des pannes 
de courant, des hospital isations pou r  brûlures et 
autres lésions, causées apparemment par ces objets.  

En même temps que ces « vagues ))' des petits 
êtres, pi lotes des M.O.C., ont com mencé à fai re 
leur apparit ion . I l s étaient revêtu s  d'une tenue 
semblable à cel le de nos cosmonautes et coiffés 
d'un casque transparent la issant apercevoir leur 
visage. Puis, depuis l 'été 1 965, voici qu'on les 
observe sans casque ( leur orQanisme ayant été 
adapté, artificiel lement, sans doute, à notre 
at mosphère ) .  Chose surprenante, voi là  qu' i ls  sont 
maintènant accompagnés d'humanoïdes de tai l le 
normale! . . .  I ls devie•neni même de plus en plus 
entreprenants, et  nous ne som mes plus certa ins 
de nè pas les rencontrer, ça et là ,  à un détour 
d'un chemin, dans les circuits déj à connus de leurs 
précédents atterrissages { Valensole, 1 967 ) .  

Pour celu i  qui  veut se donner la  pei ne de 
réfléchir  un peu, il y a là assurément, depuis 
quara nte ans,  une progression inquiétante dans 

leurs activités. C'est le docteur Fontes, médec in  
ém inent, professeur à l 'école nationale de Rio de 
Janei ro, qui  déclara it  dernièrement : « Les M .O.C. 
ont systématiquement i nventorié et peut-être visité 
les secteurs les p lus  vitaux de notre civi l isation, 
adductions d'eau ,  centrales électriques, ressourct:s 
mi l i taires. Au cou rs d'une cc vague )) au Brés i l ,  1 1s 
sont apparus presque s imultanciment sur trente­
trois c e n t r e s  importants de communications, 
jonctions .f_erroviai res et voies stratégiques. » I l  
pense que l a  présente accu m u l ation de rapports 
i ndique qu' i ls  se rapprochent de leur objectif 
u l t ime. . .  le contact { i l n'a pas préci�é de quel le 
nature serait ce contact 1 ) Il se pourrait, ajoute-t- i l ,  
q u e  toutes les réponses n o u s  soient données au 
cours des trois prochaines a nnées 1 

Cette concl usion fait écho à cel le de tous les 
P,bservateur� qui examinent les faits en toute 
objectivité. 

I l  fa ut seu lement espérer que les dél ais  que 
mentionne le docteur Fontes soient un peu p lus  
longs, car  c.e que nous savons sur les  M.O.C. est 
vrai ment très très peu de chose, par suite de 
l 'ostracisme officiel et de l ' indifférence des fou les, 
par ai l leurs mal renseignées. 

Avant qu'il ne soit trop tard, arrachons nos 
œil lères, secouons notre qu iétude, cessons de 
considérer les M.O.C. comme un s imple sujet de 
conversation, p lus ou moins sur le ton badin, avec 
un sourire en coi n .  

Nous savons q u e  nous �e s�m mes qu'une 
poignée, quelques m i l l iers a peme, sur des 
m i l l ions de Français, à nous i ntéresser aux M.O.C., 
et notre devoir n'en est que plus diffici le. 

Un issons nos efforts, étoffons notre réseau de 
détection, répandons notre revue pour sensibi l iser 
l 'opi_nion, ne nous laissons pas surprendre, dé­
munis. Les temps sont proches où nous a l lons 
être confrontés avec une pu issance venue d'ai l leurs, 
lourde de menaces, et dont,  aujourd'hui  encore, 
nous ne savons presque rien . 

� LAGARDE. 
---------------------... . .. . . . . .. -........ 

DE 
1 ) A FOUNEX ( Vaud L SU I SSE : « I l  n 'y a r ien 

de t rès spéc i a l  à vous s iqna ler, s i non que da ns  

la  nu i t  du 17  a u  18  avr i l ,  i 'a i  noté  u n  con tact  

a u  Détecteur le dép l acement de l a  b i l le s u r  la  

t ige vi bra n te a été de 1 c m .  » 
J .• J .  BUCL I N .  

•••••• 

2 )  A N I C E : « M i s  en serv ice l u nd i  3 j u i l let 
1 967 dans la mat i née, cel u i-ci a fonct ionné dans  
l a  soi rée C 'est entre 2 1  h 30 et 2 1  h 5 0  q u ' i l  
a sonné �ne d iza.i ne d e  foi s  à des i n terval les, sem­
b!e-t- i l  réq u l iers . A ce mome n t  passa i t  dans le  
c ie l  u n  sate l l i te, de t r a j ectoi re Nord-Sud.  C'est 
l 'Observatoi re qui m'a  conf i rmé qu ' i l  s'ag i s s a i t  
d e  << Pageos » .  
N . D.L .  Rédact ion : I l  e s t  bien évident que les 

pas sages de sate l l i tes ou de bo l i des n 'o n t  a u­
-c u ne i n f l uence s u r  l ' a igu i l l e a i man tée. 

J .-C. HAYES . 

3 )  A PA R I S  : « Au cou rs de l a  jou rnée d u  
1 4  j u i l let 1 967, mes d e u x  Détecteu rs ont  son né 
deux foi s  ensem b l e  pend a n t  deu x  secondes à 
1 h 50 ; oendant  t ro is  secondes à 1 5  h 40, le  
16  j u i l let ,  ,i l s  ont  à nouvea u son né penda n t  t ro i s  
secondes . à 6 h 5 5 .  » 

Ph . LAC RO I X.  
••••••• 

4 )  A V I Z I LLE ( I sère ) : Un a ooel de Détec­
teu r le mercredi 1 9  j u i l let 1 967 à 23 h 1 5 . Le 
possesseur  de l ' a ppa rei l ,  M. V i a l ,  est sort i  pou r  
observer, ma is  n ' a  r i e n  v u .  

6 )  A MONT-DE-MAR SAN { La n des ) : « J e  vous  
s.i g n a l e que dans l a  nu i t  du mercred i 2 3  aoû t  
au jeudi  2 4  aoû t 1 967 ,  à 3 heu res d u  m a•t i n , 
mon Détec teu r a son né d 'un  coup bref, ma is  
b ien  a u d : b l e .  Je  me s u i s  levée, a i  exa m i né le  
cie l  q u i  éta i t  en part ie c l a i r  e t  étoi lé, ma1i s n 'a i  
r ien v u .  » 

C h .  GUEUDELOT. 

DÉTECTEU RS 
5 )  Au PUY ( H a ute-Lo i re ) : « S a med i 5 aoû t,  

entre 20 heu res et  2 3  heu res, et pou r  l a  p re­
mière fo is,  mon Détecteu r a fonct io n né .  Je t ra· 
va i l l a,i s dans ma chambre où se t rouve l 'appa­
rei l .  A 20 heu res on m 'appe l a  pou r  le dîner, 
l a  bi l l e de boi s  éta i t  en p l ace ( j e la con t rô le  
t rès souven t ) . Je remonta is  dans  ma chambre 
à 23 heures ; la bi l le éta i t  descendue a u  bout  
de  l a  pet i te t r ing le .  Pa r m a l heur, en t re 20 heu­
res et 23 heu res, j e  rega rda,i s l a  Tél év is ion au 
l ieu de con templer le  cie l . Or, vers 22 h 1 5, 
ma tan te q u i  ét a i t  p rès de l a  fenêt re, rem arqua  
u n  éc l a : r  assez v io lent  ; pou r t a n t  le c ie l  ét a i t  
l i mpide . comme j 'a i  ou  l e  con s t a ter à 23 heu­
res . et a u c u n  orage, même l o i n t a i n ,  ne se ma­
n i fest a i t .  » 

B .  BONN I DAL.  
••••••• 

7 )  A MONT-SA I NT-MA RT I N  ( Meurt he-et-Mo-
sel le ) : « Mon Détecteu r a son né de nombreu· 
ses fo is  ces dern iers temps : a )  dans la n u i t  
d u  1 8  a u  1 9  aoû t 1 967 : bou l e  d e  con t rôle 
com o lètemen t descendue.  

b )  Le jeud i  24 août  : 2 coups  b refs à 1 1  h 36 .  
Pas  d 'ob j et observé . 
· c )  Dans  ·l a  n u i t  du 26 a u  27 août  bou le de 

con t rô le  descendue.  
d )  Le l u nd i  28 aoû t : en t re 1 0  h et 1 3  h ,  et 

en t re 1 3  h et 1 6  heures . 
e )  Le mercredi 30 aoû t  : en t re 1 6  h et 1 8  h .  
f )  Le samed.i 2 septembre 1 cou p à 

20 h 3 1 '  50",  et 1 a u t re à 2Qeh 3 2 ' .  
!:J )  L e  d i manche 3 septem bre, en t re 1 5  h 3 0  

et 1 5  h 3 5  : a uc u n  o b j e t  observé. 
h )  Le 5 septembre, un appel en tre 1 4  h et 

1 5  heu res .  
Penda n t  les appe l s  d u  2 septembre nous avons 

observé avec mon frère de v io lentes l ue u rs m u l ­
t :colores se m a n i festa n t  s u r  un coteau a u  Sud­
Oues t .  Cel à p rovena i t  d 'un  poi n t  p réci s  et s 'a l l u­
m a i t  et s'éteiqn a i t  à i n te rva l les rég u l iers . Je me 
s u i s  rendu s u r  p l ace le  lendem a i n ,  e t  j 'a i  pu 
é l i m i ner d i fféren tes hypot hèses ( m a nœuvres m i­
l i t a i res, s ignaux  pou r avions ) pour n 'en conse rve r 

1 3 -
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Détecteurs de t t  M . O. C. ,, 
1 )  L e  « GEOS II » : l a  fabrication d u  précédent 

" Geos ' '  ayant été supprimée au moment du 
(tépart de son inventeur pou r  les U.S.A., un Dé­
tecteur du même genre n ous a été proposé. Il 
est fabriqué en France, 

Comme le précédent '' Geos ", il 
possède l'avantage d 'être portable, indépen-­
dant, fonctionnant sur pile qui dure plus de 1 
an, puisqu'elle ne s 'use que lors du. pa.s�aae 
d'objets provoquant la déviatwn de l'aiguille 
mmantée. Cet appareil a une lamelle d'acier 
superposée à l'aiguille aimanté ,· elle revient 
zmmédiatement au Nord après chaque contact. 
Ainsi elle ne " colle '' pas et ne risque pas de 
se souder par arc électrique lorsqu'il y a un. 
contact. La sonnerie est incorporée et consistl3 
en un ronfleur. Le Détecteur sonne quelques 
coups lors du. déplacement de la lamelle 
d'acier, et s'arrête ensu ite sans décharger la 
pile. 

D'autre part, une perle en bois se déplace 
sur une tige de métal lorsque le ronfleur en ­
tre en action, ceci du fait des vibrations pro­
duites ; cela constitue la '' mémoire " du détec­
teur ; il est a.insi possible de savoir, par le c!é­
placement de la perle, si le détecteur a fonc­
tionné en l'absence de son possesseur. Le prix 
d'un détecteur " Geos II " complet, en état cl� 
marche, avec pile, est de 37 F franco. 

(Délai d'envoi : 1 mois) 
PLAN DU " GEOS l" : celui-ci, av03 

les instructions pour le montage sera envoyé 
contre 2 F. (au lieu de 5 F précédemment). 
Nous remercions ici M. Perrinjaquet du sacri­
fice consenti pour cela. 

2) LE « GEOS 5 » : ce nouveau détecteur qui a les 
mêmes caractéristiques que les autres GEOS, est 
un peu plus petit, mais plus· sensible. Il est livré 
sa ns pile. Prix 34 trs franco. 

Disponible immédiatement 
Se Procurer la petite pile de 9 volt, chJez n'im­

porte quel électricien. 

3) Le "CHARTIER" à cellule photo-électrique : 
son prix actuel est de 125 F. Il est plus sensible 

que le « Geos ». Le principe n'est pas le méme 
pour ce détecteur : tout flux magnétique exté­
rieur agit sur l'atguille aimantée et la fait dfj.. 
vier. et à ce moment elle découvre un rayon 
lumineux qui agit sur une photodiode. Celle-ci 
par l'intermédiaire d'un amplificateur à cou­
rant continu transistorisé agit à son tour sur 
u n  appareil d'alarme, en l 'occurence une son­
nerie électrique. 
N.B. - Toute somme est à adresser à M. R. 
Veillith, comme pour les abonnements à la re­
vue. 

Ces détecteurs sont peu encombrants Cplus gran­
de dimension ne dépassant pas 15 ems) et légers. 

que deux : les éc l a t s  p rovoq ués p a r  des fi ls  à 
h a u te tension se toucha n t ( m a i s  le vent était  
fa,i b l e ) ou l e  comportement d 'un  « M .O.C. » .  En 
o u t re, un pa ras i te i n i n terrom pu t roublait  toutes 
les émiss ions radio ( G.O. et P .O . ) dans  les deux 
postes à t ra n s i s tors que nou s av ion s .  

I l  ne peut s 'ag i r  d ' u n  m a uv a i s  fonctionnement 
de mon Détecteu r ca r i l  n 'a  j a m a is sonné en 
j u i n ,  j u i l let  et d u r a n t  la p rem ière q u i nza i ne d'aoO t .  

J .-M . SURMELY. 



Cercles '' Lumières dans la Nuit " · 
Rappelons que les réunions de ces cercles on t 

pour but de discuter des articles et i dMs expri més 
dans « Lumières dans la Nuit  n. 

Plusieurs de nos abon nés ont accepté de prendre 
l ' init iative de constituer chez eux un cercle : 

à COGN I N  ( Savoie ) ( à  2 kms de Chambéry ) , 
M. Jea n Sch neider, rue du Pont Neuf. 

à NICE ( Alpes-Maritimes ) ,  M. Guy TARADE, 
1 03,  avenue Henri-Dunant, H .L.M. 57, Bloc 6. 

à BEZI ERS ( Hérau lt ) ,  M .  Louis CHEVALIER,  
2, rue Pasteu r .  

à BOGHNI  ( Tizi-Ouzou ) Algérie, M .  André 
BRUYELLE, Directeur de l 'Ecole d' lghzer N' Che­
bel ,  et M.  M. De Belkir, Directeur de l 'Usine 
électrique d' lghzer N' Chebel . 

à C HATEAUNEUF-LE-ROUGE par ROUSSET ( Bou­
ches-du-Rhône ) ,  madame ROC LEY « Mas de 
Cocagne ».  

à VI LLEN EUVE-SU R-YONNE ( Yonne ) ,  M .  Raoul  
FOIN,  7, rue des Garnisons. 

à ULLY-SAINT-GEORGES ( Oise } ,  Mme Made­
lei ne VALLETON, rue de Mouy. 

à VI LLERS-CQTTERETS ( Aisne ) ,  M. Jacques 
LANGON, 9, rue du Général-Leclerc. Tél . no 404 

à BORDEAUX ( Gironde } ,  M. François TASEI ,  
93, rue George$ Mandel . 

· 

à TARBES ( H tes Pyrénées ) M . Fernand LA­
GARDE, 9, rue Cami l le Desmoul ins .  

à GRENOBLE ( Isère ) M.  et  Mme Pierre DEL ·  
VAL, �· rue St.-Exupéry. 

à ROUELLES ( S.ï.ne-Marit ime } .  M .  Christian 
FOLLOPPE, châte!_U de Montgean .  

à L A  ROCHE D E  RAME ( Hautes-Alpes ) .  Mon· 
sieur Daniel DUPRE.  

à MARSEI LLE 1 er ( Bouches du R hône ) Mon­
sieur Jean-Louis PEYE 20, rue Vi l leneuve. 

à LA ROCH ELLE ( Charente Marit ime ) Mon­
sieur Benoit PR I NC I PEAU 26, quai Louis 
Durand. 

à FLEVIN par C HAMPIER ( I sère ) ,  M. M.  Cani l lot .  
à VI ENNE ( Isère ) M .  Perrot , 1 4, r u e  Al l mer . 

à F IGEAC ( Lot ) M. Jacques Roche, lotissement du 
Ségala.  

- à  LESTREM Pas-de-Calais ) M.  J .-P. d'Hondt, route 
.de Béthune. 

à FORBACH ( Mosel le ) M .  Gui l laume Scheuer, 1 4, 
rue de la Col lerie ( en semaine lu i  téléphoner jus­
qu 'à 1 8  h au numéro 85-28-00 . poste i ntérieur 524.  

Nos lecteurs résidant dans ces régions, et qui  
sont i ntéressés par cel a, sont donc i nvités à pren· 
dre contact aux adresses i ndiquées. 

COMMENT CONSTITUER UN C ERCLE « LUMI E· 
RES DANS LA NUIT >> ? Il suffit q ue les personnes 
disposées à cel à nous en fassent part ; à ce mo­
ment là nous signalons leurs adresses. C'est u ne 
erreur de croire que pour créer un Cercle LDLN 
i l  est nécessaire de connaître déi à d'autres lec-
teurs de notre revue. 

· 

•••••••••••••••• ••••••••••• 

CR EEZ PARTOUT DES C ERCLES L.D.L.N. ,  

CONDIT ION VITALE DE NOTRE ACT ION . 

••••••••••••••••••••••••••• 

NOS . LIVRES SELECTIONNES 
Toute commande de livres doit être accompa­

gnée de son montant, rt être adressée à la LIBRAI­
RIE DES ARCHERS, « Service spécial LDLN » 
(ne pas omettre cette mention) 13, rue Gasparin 
à LYON 2éme. C.C.P . LYON 15�64. 

Aucun envoi ne peut-être fait con�re-rembour­
sement Ce . Service de Livres Sélectionnés se tient 
d 'autre part à la disposition de nos lecteurs pour 
tous les ouvrages dont ils pourraient avoir besom ; 
il suffit d'envoyer le t itre, le nom de l ' auteur et 
celui de .. l 'éditeur, sur une simple carte, en n'ou­
bliant paS de mentionner le- nom et l 'adresse de 
l 'expéditeur, bien distinctement. 

Pour les commandes de numérCÏ3 et specimens 
de « Luœiêres dans la Nuit », s'adressP.r à M. R .  
VEILLITH. 

MYSTERIEUX OBJETS CELESTES : 
1) A PROPOS DES SOUCOUPES VOLANTES 

<Aimé Michel), épuisé. 
2) LES PHENOMENES INSOLITES DE L'ESP A· 

CE (J. et J. Vallée 22 F. 
3) LES APPARITIONS DE MARTIENS <Michel 

Carrouges) , 15,85 F. 

ASTRONOMIE : 
1) AUX FRONTIERES DE L'ASTRONOMIE lF. 

Hoyle), 24,30 F. 
2) PANORAMA D 'ASTRONOMIE, 5 , 75 F. 
3) LES MYSTERES DE L 'ESPACE ET DU TEMPS 

Wilkins) 11 F. 

ALIM ENTATION RATIONNELLE : 
1> COURS D'ALIMENTATION DE SANTE < A .  Pas-

sebecq) 33 F. 
2) VIVRE SAIN <R. Destreit) 14 F. 

3) DEFENDS TA PEAU (H. Ch. Geffroy), 12 F. 
4) ENQUETES SUR LE VEGETARISME (J . Da­

lémont), 7,60 F 
5) NOURRIS TON OORPS <H. Ch. Geffroy), 4,20 

Francs. -.. 
6l 500 RECETTES D 'ALIMENTATION SAINE 

(H. Ch. Geffroy) , 14 F. 
7) LA TABLE ET LA SANTE (J. Dextreit), 6,65 F. 
8) EQUILIBRE MINERAL ET SANTE (J. Fa�ier), 

21,20 F. 

TRAITEMENTS NATURELS : 
1) CO.MME NT RAJEUNIR (Dr. De Sambucy, Dr. 

Leprince-, Martin De Beauce, Réno-Bajolais), 
12 F. 

:l) GUERIR ET RAJEUNIR <R. Dextreit) 14  F. 
3) LA NOUVELLE SCIENCE DE GUERIR (L. Kuh­

ne), 27,45 F. 
4) LA MEDECINE ET LES SCIENCES SECRETE� 

<Dr Oudinot) 8,80 F.  

Petites annonces 

L A  REVUE cc Idées pour tous ,, vous permettra 
de faire connaître votre opinion person nelle, pour 
ou contre l'existence des M.O.C .,  et d'en discuter 
avec des cc interlocuteurs valables », ( de même, 
d'ai l leurs, que pour n' importe quel autre sujet ) .  en 
toute l iberté, sans aucune censure de la part de 
la revue. 

Spéci men contre 2 F en t imbres ( ou 1 F p·:)Ur 
u n  spéci men réduit ) .  

cc Idées pou r  tou s » ,  33, rue A.-Bosc, 30-Nîmes . 

•••••••••••••••••••• • •••••• 

UNE NOUVELLE ABONNEE, demeurant, à 
Paris ( 1 6  ) . a i merait prendre contact avec d'an· 
ciens abonnés du même arrondissement ou, à 
cf. éfaut du 1 5� et de Boul�ne-sur-Seine. Ecrire à 
Ml le Odette H aesel ar, aux bons soi ns de L.D.L.N . 

« GROUPEMENT DAUPH I NOIS D'ETUDES DES 
PH ENOMENES AERI ENS I NCONNUS » ,  G .D.E.P.A.I . ,  
33,  rue Nicolas·Chorrier, 38-Grenoble . 
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:5J �AVOIR RESPIRER <Dr R. Lacroix), 14 F. 
tiJ L' ARGILE QUI GUERIT <R.  Dextreit), 6,65 F 
'i J �AUVEZ VOS YEUX (Mme Sébastien), 20,60 F. 
él> �AU VEZ VOS CHEVEUX (J .-C. Thomson), 5,20 

Francs. 

AGRICULTURE RATIONNELLE : 
1) LA SANTE COMMENCE AU JARDIN (M. Ré-­

my), 1 1  F. 
2J TRAITE ELEMENTAIRE DE CULTURE BIOLO­

GIQUE tA . Chatillon), 4,80 F'. 
3) FECONDITE DE LA TERRE < Dr Pfeiffer), �.25 

Francs. 
4) ARBORICULTURE DES TEMPS PRESENTS 

< Bouché-Thomas), 10,50 F. 

CULTURE PHYSIQUE : 
1) SOYONS FORTS (Dr Ru!fier), 9,40 F. 

�) METHODE GERBEX, 7,30 F. 
3) TRAITE DE MASSAGE (Dr Ruf!ier) 14 F. 

4) YOGA POUR TOUS (D. Dunne), 16 F. 
5) TRAITE PRATIQUE DE GYMNASTIQUE ME­

DICALE <Dr Ru!!ier). 21 ,20 F. 

DANGERS DIVERS : 
1 >  LE DANGER ATOMIQUE <Pro!. Lautlé) 4,20 F. 

2) L'AIR QUE NOUS RESPIRONS (Prof. Liauté), 
3 F. 

3) PRINTEMPS SILENCIEUX <R. Carson>, 16 F. 

4 1  LA DANSE AVEC LE DIABLE (G. Schwah), 
18, 15 F. 

�) MENACES SUR VOTRE VIE (Prof. Pech) 11 F. 
6) LE PROCES DES VACCINATIONS OBLIGA­

TOIRES (Dr Kalmar et Me Eynard), 7�30 F. 
7> BILAN DE LA CIVILISATION TECHNICIEN­

NE CR. Duchet), 8, 70 F. 

RADIESTHESIE : 
1) OOMMENT DEVENIR SOURCIER. (A. Viré), 

5,75 F. 

2) LE SIGNAL DU SOURCIER < Y. Roccard) 22, 70 
Francs. 

DIVERS : 
1 > REFLEXIONS SUR LA OONDUITE DE LA VIE 

<Dr Carrel), 16 F. 

2J LA BATAILLE DU CANCER <M. Rémy), 9,35 F. 
3> HISTOIRE INCONNUE DES HOMMES DEPUlS 

1 00.000 ans <R. Charroux), 20,60 F. 
4) L 'INFLUENCE DES ASTRES (M. Oauquelln), 

17,60 F. 
5) LES DERNIERS ATLANTES <P. Bouchet),  12 

Francs 
6) TRAITE PRATIQUE D'IRIDOLOGIE MEDI­

CALE (G. Jausas) , 20,60 F. 
7) L ' ERE ATOMIQUE ET LES PROPHETIES (A. 

L' Hermite-), 9,40 F. 

Analyses du sol et des végétaux 
En ecu d'atterrissages de • M.O.C. » ,  ou d'ob· 

jels observés près du sol. nous avons maintenant 
la possibilité de faire analyser un prélèvement du 
sol et des végétaux, se trouvant en ces Ueux. 

Le cas échéant, il sera d onc opportun de nous 
faire parvenir un peu de terre. sable. etc. et quel­
ques végétaux (de préférenc:e ceux qui pcuaissent 
avoir souff�rt d'un dessèchement ou d'une carbo. 
nisation) .  Un colis de 500 grs de ces prélèvements. 
est suffisant. 

Il est souhaitable. dans chaque cas. de nous 
adresser celà le plus tôt possible, tout • vi,illisse­
ment • étant préJudiciable à de telles analyses. 

• 

·MEME EN DEPLACEMENT AYEZ TOU ­

JOURS AVEC VOUS UNE BOUSSOL� UN 
APPAREIL PHOTO CHARGE. ET SI POSSI­

BLE UNE CAMERA ET DES JUMELLES. 



• 

• 

( 

• 

RESEAU de DETECTION des «M.O.C.» 
Actuellement. nous disposons du aésecru de 

détecteurs ci-dessous : 

1 à FONTAINE-LA-RIVIERE (Seine-et-Oise ) .  chez 
M. C.M. 

- SAINT-ALBAN (Hte-Gcaonne) ,  chez M. A.D. 
- LA TESTE (Gizonde),  chez M. B. 
- CASTELSARRASI� (Tcun-et-Garonne) chez M. S.  
- TOULOUSE (Bte-Gcuonnel, chez M. J.S. 
- TOURLAVILLE (Manche) .  chez M. P.M. 
- DOMONT (Seine-et-Oise),  chez M. P.G. 
- MARSEILLE (B.-du-Rhône ) ,  chez M. P.C. 
- VAURIAT (Puy-de-Dame) ,  chez M. J.B. 
- LE MANS (Sarthe),  chez M. D.L 
- MONS-EN-BABŒUL (Nord) ,  chez M. B.P. 
- ANZIN (Nord) , chez M. B. B. 
- DRANCY (Seine) ,  chez M. B.M. . 
- LA ROCHE-SUR-YON (Vendée),  chez M. A.B. 
- AIX-LES-BAINS (Savoie ) chez M. P.P. 
- BAGNOLS-SUB-CEZ� (Gard), chez M. J.C. 
- MONTLUÇON (Allier ) chez M. F.P. 
- PESSAC (Gironde) à l'observatoire de I'A.B. f . .i\ 
- POITIERS (Vienne) chez M. X. 
- LYON (Rhône) chez, M. A. F. 
- FOLIGNY (Monc h e) c hez M. P. L. 
-- P ABIS chez M. C. 
- CHAMBON-S-LIGNON (Ble-Loire). chez nous. 

- PARIS chez M. L B. 
-- LONS-LE-SAUN'JER (Jura) chez M. R. M. 

- QU I M PER ( S ud- F i nistère ) 1 chez: M .  J. L. 
-- PER P IGNAN ( P .-O. l 1 chez: M. R. A. 

- NICE (A.-M.l chez Mlle J, V. 
- NICE (A.-M. l chez M. G. T. 
-- SAINT-JEAN-D'ANGELY ( Chte Mme) chez M. P. 
- NOGENT-SUB-MABNE (Seine) chez M. B. L. 
-- LYON (Rhône) che M. M. C. 
- AUXEBBE (Yonne) chez M. P. S. 
- SAIHT-DIZIEB·LEYBENNE (Creuse) chez M. J.B. 

- OBBIGHY-AU·VAL (Hie-Mcane) , chez M. J. M. 
- LI BOSSOU (Lot-et-Gcaonnel .  chez M. J. F. 
- PARIS, ch�z M. P. L. 
- LA COURNEUVE (Seine),  chez Mme M. C. 
- FEBMAINCOUllT (Eure-et-Loizl .  chez M. E. A. 
- GRENOBLE Usère), chez M. G. A. 
- SENS (Yonne) ,  chez M. L. D. 
- HYERES (Var) .  chez M. J. N. 
- LANGOURLA (Côtes du Nord ) .  chez M. A. D. 
- PARIS (chez M. LeS.) .  -
- LE VESINET (Yvelines).;- chez; M. B. 
- LESTREM (Pas de Calais ) ,  chez M. J.D. 
- PARGNY-FILAIN (Aisne) ,  chez M. E. C. 
- VILLENEUVE-LE-ROI (Seine-et-Oise) .  chez 

M. G.T. 
- ANGERS (Maine-et-Loire), chez M. J. C. 
- CHAMP-SUR-DRAC (Isère),  chez M. M. W. 
- CLAMART (Seine),  chez M. R.G. 
- ANGLET (Basses-Pyrénées) . chez M. C.D. 
- LE VESINET (Yvelines) .  chez M. A. H. 
- PARIS 4e. chez M. C. C. 
- SAINT-DENIS (Aude), chez M. F. T. 
- CHAMONIX (Ste-Savoie), chez M. A. M. 
- ALBI (Tarn), chez M. A.V. 
- ERMONT (Val d'Oise) ,  chez M. A. F. 
- SACLAS (Essonne),  chez M. C. M. 
- MARSEILLE (B.-du-B.l .  c:hez M .. M. N. 
- MONTAGNAC-LA-CREMPSE (Dordogne). chez 

M. G. 
- VANNES (Morbihan) .  chez M. M. C. 
- NICE (Alpes-Maritimes),  chez M. J. B. 
- AVALLON (Yonne). chez M. J, B. 
- TARBES (Bles-Pyrénées) .  chez M. F. L. 
-- LE PUY (Rte-Loire) .  chez M. B. B. 
- LYON z• (Rhône) .  chez Mme M.M. 
- MAUREILLAS (Pyr. Orientales) .  chez M. P.L. 
- PARIS 1 6e. chez M. B. B. 
- SAINT-MABnN-SUR-OREUSE (Yonne) chez 

M. G. B. 
- CHAMBERY (Savoie). chez M. A. D. 
- ODENAS (Rhône) ,  chez M. A. V. 
- SAINT-GEORGES-LA-POUGE (Creuse) . chez 

Mme C. 
- SAIN'T-ETIENNE-DE-MEB-MORTE (Loire-Atlan-

tique) ,  chez M. J.-C. B. 
- LE CANNET (Alpes-Maritimes),  chez M.P.F. 
- IJLLE (Nord ). chez M.J.F. 
- CAER (Calvados) .  chez lt!.A.L 
- EPIN'AY-SUB·SEINE (Seine-St-Denis) .  chez M. 

J.G. 

- SAINT-NAZAIRE (Gard),  chez M.E.V. 
- COUCY-LE-CHATEAU (Aisne) ,  chez Mme C.C. 
- LYON se (Rhône), chez M.A.M. 
- MON'TGEBOH (Essonne) ,  chez M. D. T. 
- PARIS- 12". chez M. O. C. 
- YERRES (Essonne) . chez M. H. �G. 
- GY-LES-NONAINS (Loiret ) ,  chez M. F.M. 
- ST-CLAIB-DE-LA·TOUll (Isère), chez M. C. 
- OUARVILLE (Eure et Loir) .  chez SABC 
- AIX-EN-PROVENCE (Bouches du Rhône) ,  chez 

M. E. B. 
- BEAUVAIS (Oise) ,  chez M. B. S. 
- LA SEYNE-S-MER (V ar ) .  chez Mlle A. A . 
- LE HAVBE (Seine Mcuitime ) .  chez M. R. G. 
- PABIS 1 6•. ch�z M. B. L. 
- BOLLENE (Vaucluse),  chez· M. J.-F . 
- SETE (Bércrult ) ,  chez M. C. P. 
- TAJUUlE (Rhône) ,  chez M. J. D. 
- LA TESTE (Gironde), chez M. C. P. 
- BONDY (Seine-St-Denis) .  chez M. J, M. 
- LANGRES (Haute Marne) ,  chez M. G. M. 
- CHATEAUBRIANT (Loire Atlantique) .  chez M. 

G. R. 
- CARIVAN ( Côtes du Nord ) .  chez M. A. D. 
- DIJON (Côte d'Or) .  chez M. B. B. 
- DOUCHY-LES-MINES (N'ordl.  chez Mme R. V. 
- ANNAY-S-LEN'S (Pas de Calais) .  chez M. A. B. 
- CERET (Pyrénées Orientales) .  chez Mme B. M. 
- AIX-LES-BAINS (Savoie) . chez M. P. P. 
- CALAIS (Pas de Calais) .  che M. J, M. 
- GRENOBLE Usèrel .  chez M. V.N'. 
- PAMIERS (Ariège) ,  chez M. M. M. 
__ LA ROCHELLE ( Charente Maritime ) .  chez M. 

B. P. 
WINGLES (Pas de Calais ) .  chez M. L. D. 

-- PARIS 1 8�. chez M. F. L 
- CANNES (Alpes Maritimes) ,  chez M. J. V. 
- SAZE (Gard) .  chez M. B. D. 
- VIZILLE (Isère).  chez M. B. V. 
- CHAMBERY (Savoie). chez M. A. B. 
- CHARENTON (Val de Marne).  chez. M. B. L. 
- FREJUS (Var),  chez M. M. B. 
_ SAINT-PIERRE-DE-CHANDIEU Usère) .  chez M. 

M. L. 
- GRENOBLE (Isère).  chez Mme C.� 
- VINON (Var) .  chez M. J, B. 
- SAIHT-BIOUIEB (Somme), chez M. A. B. 
- PABIS 1 38, chez Mmt! G. 
- FREJUS (Vat ) .  chez M. M. M. 
- MABLY-LE-ROI (Yvelines) .  chez M. B. N. " 
- SAINT-LAURENT-DE-MURE (Isère) .  chez M. 

M. B. 
M • •  ) _ SAINT-JEAN-D'ANGELY (Ch arente anhme . 

chez M. J, M. 
_ V AIBES-SUR-MARNE (Seine et Marne) . chez 

M. A. B. 
) - VILLEFRANCHE-SUR-MER (Alpes Maritimes . 

chez Mm� S. B. 
- PABIS l Gème. chez M. B. F. 
_ SAINT-VIJNCENT-LES-FORTS (Basses Alpes) 

chez M.X. 
_ CIJCHY (Hauts de Seine) ,  chez M. J.S. 
- PABIS 1 1•. chez M. A.F. 

• , 
_ ROOUEBllUNE-CAP MARnN (Alpes Manhmes ) .  

chez Mmt! V. 
NERAC (Charente Maritime). chez M. P.S. 

= FONTENAY-LE-FLEURY (Yvelines) chez M. J.P. 
- PARIS l Oe. chez M. B.F. 
_ NICE (Alpes Matitimesl .  chez M. J.D. 
- BLANZAT (Puy de Dôme) chez M. H.C. 
- PABIS 1 08, che21 M. P.D. 
- PARlS ze. chez M. B.B. 
_ BRON (Bhônt!) . chez M. C.S. 
- PARIS 178• chez Mme G.D. 
- LYON 4e. (Rhône) .  chez M. C.B. 
- NESLE (Somme) .  chez M. N. 
_ AIX-EN-PROVENCE (Bouches du Rhône) chez 

M. B.M. 
N I C E  ( Alpes-Mariti mes l chez M. J .-C . H .  
N I C E  ( Al pes-Mariti mes ) ,  chez M .  J .  D .  
PAR I S  9" . chez M .  A .  M .  
BAGNEUX ( H auts-de-Sei ne ) ,  chez M .  R . M .  
SA INT - S I MEON • DE-BRESS I EUX ( I sère ) .  chez 
M. P. G. 
FLEU RY-SU R-ORNE ( Ca lvados ) .  chez M. F. T .  
BOLLENE ( Vauc l use ) . chez M. J .-M . F .  

- COM I NGES r Nord ) .  chez M .  P.  C .  
- POR N I C H ET ( Loi re-At l antique ) ,  chez M .  B .  P .  

CHATEAU ROUX ( I ndre ) chez M .  J .  G . 
- EV I LLERS ( Doubs ) .  chez M. J .  T .  
- FLEV I N  p a r  CHAMPI E R  ( I sère ) . chez M .  C .  
- C USSET ( A l l ier ) , chez M .  M .  P. 
- VERCEL ( Doubs ) .  chez M .  C .  V .  
- MAZERES ( Ariège ) .  chez M .  �.  F .  
- MAZERES ( Ariège ) ,  chez M .  G .  

1 5  =-

LA ROCH ELLE ( Charente-Maritime ), chez 
M. J .-L.  G.  
ANNONAY ( Ardèche l chez Mme H. J. 

- CANNES ( Al pes-Mariti mes ) ,  chez M. J...M. V. 
- LA ROCH E-DE-RAME ( H autes-Alpes ),  chez 

M. O. D. 
- V I EUX-V I E L  ( I l le-et-Vi laine ) ,  chez M. G. D. 
- FORBACH ( Mosel le ) .  chez M. G. S. 

CLERMONT • FERRAND ( Puy-de-Dôme ), chez 
M. J .-M . R.  
TOULOUSE ( Haute-Garonne } ,  chez M. G. B.  
FONTENAY-SOUS-BOI S  ( Val-de-Marne },  chez 
M. C .  M .  
L A  SALVETAT-SUR-AGOUT ( Hérault } ,  chu 
M . 0, B .  
V I LLENEUVE-LA-COMTESSE ( Charente-Mari ti· 
me ) .  chez M. J. M .  
BUGLOSE ( Landes } ,  chez M .  P. S .  
POI T I ERS ( Vienne ) ,  chez M .  A .  D .  
ANTI BES ( Alpes-Maritimes ) .  chez M . G .  W .  
VONNAS ( Ai n ) ,  chez M. J .  B .  

- METZ ( Mosel le } .  chez M. R .  C .  
V I E N N E  ( Isère } .  chez M. P. 
VANDOEUVRE ( Meurthe · et • Mosel le ) ,  chez 
Ml le M. R .  
BRASSAC ( Tarn } .  chez M .  M. B .  

- CHAVANGES ( Aube ) .  chez M. J .-F. L .  
PAR I S  1 1 e. chez M .  R .  P. 

- CHATEAU NEUF-LA-FORET ( H aute-Vienne ) ,  chez 
M. R. S . 
LA COTE-SAI NT-ANDRE ( I sère ) ,  chez M. C. 

- SAI NT-S IMEON-DE-BRESSI EUX ( Isère ) ,  chez 
M. C .  
LYON 6 e  ( Rhône ) . chez M .  T .  

- CORMEI LLES-EN-PAR IS IS  ( Val-d'Oise ) ,  chez 
M. C . A.  
LA SEYNE-SU R-MER ( Var ' chez M l le A. A. 
NEUI LLY-SU R-S E I N E  ( Seine ) .  chez M. P. D. 

A L'ETilAHGEB 

- MONTREAL (CAHADA), chez M. a. C. 
- FOUHEX (SUISSE). chez M. J. B. 
- BERNE (Suisse), chez M. F. T. 
- KN'O.IŒ (Belgique). c:hezM. J. B. 
- BOCOUB (BELGIOUEl .  chez Mme J. C. 
- CASABLAHCA (MAROC). chez M. J. F. 
- YVEBDON' (SUISSE). chez M. If. P. 
- LIEGE (BELGIOUE>.  chez M. Y. B. 
- NIVELLES (BELGIOUE),  chez M. G. G. 

- . BRUXE LL ES (BELGIOUE), chez Mme Y. C. 
- ALLEUR. (BELGIOUEl.  chez M. N'. G. 
- AL ATTAF (Algérie). chez M. L.M. 
- IJEGE (Belgique). chez Mme K.L. 
- LAUSANNE (Suisse), chez M. B.C. 
- GEN'EVE (Suisse), chez M. F.D. 

FARCI ENNES ( Belgique ) chez M. J. J .  
- F LORENVI LLE ( Belaiaue ' chez M .  L .  
- GENEVE ( Su isses ) chez M l le T .  B.  
- CERNIER ( Suisse ) ,  chez M . S .  B. 

N. B.  Lorsque votre Détecteur récrgit U convient de 
fcdre Immédiatement deux choses : 
1 )  Scruter le ciel. 

2) Observer l"cdgallle d"une boussole en no­
tant ses positions pcrr rapport � 1er ligne Rord· 
Sud. Ensuite, étCiblir un rapport de ce 4(111 a 
été observé et nous l.e laire pcuvenlr. 

AVIS : Les possesseurs de détecteurs ne fi1urant 
pas sur cette l iste sont priés de se faire connaÎtre. 
M erci ! 

• •••••••••••••••• ••••••••••• 

NOTRE RESEAU DE DETECTION COMPTE 

MAINTENANT PLUS DE 200 STATIONS. 

-· 

TRÉS IMPORTANT 

Chaque lois que vous 

un " M. O. C. " relatez 

lettre au Rédacteur en 

votre quotidien. 

observez 

celà por 

chef de 
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PRE VISIONS ME.TE.OROLOGIQUE.S 

du 23 Septembre au 23 Novembre 1 967 
par Paul BOUCHET 

23-25 SEPTEMBRE Une tendance orageuse 
· gagne le pays tout entier épargnant d'abord 
les régions Nord, , Centre et Ouest, puis s'éten­
dant au S.-E. les 24 et 25, sans perturbations 
importantes . 

26-2_9 SEPTEMBRE : Beau temps assez souvent 
vente·ux mais chaud sur toute la France. 
Quelques coups de vent sur les · Côtes. 

30-3 DCrOBRE : Une forte perturbation atlan­
tique atteint les Côtes Ouest et gagne l 'ensem­
ble du pays, pour se calmer les 2 et 3 .  

La vallée du Rhône d e  Vienne· à la Mer, les 
Basses-Alpes et la Provence semblent épar­
gnées. 

Les deux ou trois améliorations dans 
l'Ouest, de la Bretagne à la Normandie et le 
Val de Loire. 

4-9 OCTOBRE : Retour du Beau T�mps. - Quel­
ques pluies orageuses peuvent devenir fortes 
vers l 'Est, tandis qu'elles disparaissent à 
l 'Ouest. 

10-13 OCTOBRE : Une dépression Atlantique ap­
porte des pluies sur les régions sises à l 'Ouest 
d'une ligne Abbeville-Toulon, tendant à ga­
gner vers le Nord-Est .  Fréquentes rafales. 

A l ' Est, ciel nuageux avec belles éclaircies. 
Orages probables sur la Vallée du Rhône et 

les Alpes. 
Couvert et orageux sur la Provence et les 

Régions Est. 
13- 1 6  OCTOBRE : Sauf orages à l'Est d'une 

ligne Pau-St sbourg, Beau Temps initial se 
couvrant progressivement sur le reste de la 
France. 

Faibles pluies sur le Littoral Atlantique. 
De forts orages peuvent affecter le Sud­

Est ; surtout les · Alpes-Maritimes. - Ciel 
variable en général .  

1 7-20 OCTOBRE : Ciel variable, nuageux avec 
rares averses locales près des côtes et se 
déplaçant vers le Nord où les vents peuvent 
être m�rés ou assez forts. 

21-26 OaJ;:OBRE'- : Les pertubations atlantiques 
semblent d'abord ne devoir intéresser que le 
Midi du Golfe cre Gascogne à l 'Italie, mais 
les vents de Sud-Ouest gagnant en force 
vont affecter de grains violents tout le Litto­
ral, de l 'Espagne à la Manche. - Mer dan­
gereuse. Assez beau temps devenant plus nua­
geux à 1 'Intérieur. 

27-31 OCTOBRE : La perturbation gagne des · Cô­
tes Atlantiques vers le Centre et l'�t se heur­
tant à une poussée de Nord-Ouest froide. 
Les plu ies sont abondantes et gagnent le pays 
tout e-ntier, après avoir d'abord épargné le 
Sud-Ouest, le Massif Central, la Bourgogne, 
la Vnllée du Rhône et les Alpes. 

Mauvais temps général à craindre donc 
jusqu'au 2 novembre. 

2-5 NOVEMBRE : Le temps s'améliore lentement 
par la Bretagne, et les . éclaircies de plus en 
plus prolongées gagnent le Sud-Ouest, les 
Pyrénées, les régions Méditerranéennes, où 
les vents seront toutefois assez forts.. Mistral 
et Tramontane probables, mais sans violence. 
Cette amélioration gagne l 'ensemble du Pays 
les 4 et 5, laissant toutefois une trainée plu­
vieuse sur les Régions Parisienne et Est, mais 
en atténuation.. 

Températures en hausse. 
c-9 NOVEMBRE : Une faible dépression, proba­

blement située au large du Portugal apporte 
un temps orageux, très nuageux, avec quel­
ques possibilités de pluie à l 'Ouest d'une ligne 
approximative : Cotentin, Pyrénée&-Orientales, 
pouvant remonter vers le Nord ; mais d' une 
façon générale nous prévoyons un beau temps 
à tendance orageuse. 

Températures en hausse de plusieurs degrés. 
10-12  NOVEMBRE : Assez généralement couvert 

ou très nuageux avec quelques éclaircies . 
Brouillard-s parfois denses sur les Côtes · et 
dans le Nord . 
Vents faibles ou modérés de N .-o. 

Températures plutôt élevées pour la sai­
son. - Possibilité d'orages dans le Nord et 
l 'Est. - Beau sur les Alpes et le Midi. 

En résumé : Eté de la Saint--Martin, tiède 
mais assez nuageux. 

14-18 NOVEMBRE : D'abord localisé sur les ré­
gions sises à l'Ouest d'une ligne Saint-Nazaire-

Anvers, le t�mps nuageux variable, parfois 
ensoleillé l ' après-midi, se décale- vers le Sud 
jusqu'aux Pyrénées Centrales où des pluies 
éparses se produiront. 

Températures en baisse légère. Vents de 
secteur Nord passant de faibles à forts. 

Beau à l ' Est de cette l igne jusqu'au 15, puis 
devenant plus nuageux, brumeux le matin.  
Rotation probable des vents à l'Ouest, attei­
gnant la MPditerra nfie. - Température en 
baisse . 

1 9-23 NOVEMBRE : Une forte perturbation sé­
vissant sur les Ile� Britanniques nous vaut 
une tempête sur la Mer du Nord, la Manche 
et probablement aussi le Littoral Atlantique. 

Rafales sur la moitié Nord-Ouest avec 
pluies. 

Les pluie.:; seront abondantes à l 'Est, des 
Ardennes à la Méditerranée affectant la 
Vallée du Rhône.  -- Neige jusqu'en faible 
altitude possible sur le  Massif Central et les 
Pyrénées ; mais là, moins assurées. Tempé­
ratures en baisse . 

Une amélioration sensible dans le Sud-Ouest 
peut gagner dès le- 23 : dl'abord les régions 
au Sud d'une ligne Saint-Malo - Menton, puis 
un temps variable avec éclaircies et faibles 
pluies passagères s'établit sur l 'Europe Occi­
dentale. 

Ces prévisions sont données par Ir BULLETIN 
MENSUEL DE PREVISIONS METEOROLOGI­
QUES, POLITIQUES, ECONOMIQUES de Paul 
BOUCHET près de trois d'avance. Pour un abon­
nement annuel. y compris l 'étude complète de 
l 'année parue en novembre : 30 F. S'adres3er à 
l 'auteur 40, rue du Colonel-Fabien à Drancy 
<Seine) . 

C . C.P. Paris 2707-75. 

A NOS LECTEURS 
Dès l a  prochaine parution, notre revue " sera 

scindée en deux nu méros, ai nsi que nous l 'avons 
signalé dans notre numéro 89. Il v aura probable- · 

ment un nu méro de 1 2  paqes, consacré unique· 
ment à la auestion des << M .O .C . » et problèmes 
connexes, et un supplément de 6 pages réservé aux 
autres sujets : a l i mentation rationnel le, traite­
ments naturels, respect des lois de la rue, étude 
des prophéties, prévisions météo, spi rituëll ité, etc .  

Mais  dès maintenant, nous serions heu reux de 
recevoir de nos lecteurs u ne réponse aux questions 
ci-dessous : 

1 .  Quels sont les sujets que vous dési rez voi r 
traiter dans notre revue ? ( par ordre de préfé­
rence ) . 

2 .  Quels sont les sujets dont traite notre revue, 
et qui  ne vous i ntéressent pas ? 

3. Etes-vous satisfait de la orésentation de << Lu­
mières dans la Nuit  >> ? ( format, papier, etc . ) .  
Dans l a  néQative, auel les modifications vous sem­
blent souhaitables ? ( mêmes si cel à doit entraîner 
une hausse du prix de l 'abonnement ? ) 

4. Avez-vous d'autres suqqestions à formu ler ? 

NOM et prénoms 

ADRESSE 

( à  nous retou rner au plus tôt, merci 1 ) 

- 1 6 -

RECOMMANDATIONS 
LOBSOUE VOUS JfOUS ECBIVEI • • •  

Etant donné l'extension croisacmle du courrier 
que nous recevon.s, U deyient lndbpensable, pour 
obtenir lille réponse rapide, de poser les questions 
désirées su une feaUle. en lcrissCIJ\t une place ride 
pour notre réponse, au-dessous de chaque ques­
tion. Prière d� Joindre également lille enveloppe 
timbrée avec nom et adresse. S. V.;,. 

Merd c)l tous de bien vouloir faire de la sorte. 

LES TEXTES DESnNES A ETBE EVERTUELLE· 
MENT IXSEBES doivent itre de préférence tapés 
à la machine à écrire : à défaut les éc:rhe c)l la 
main, bien lisiblement. Les graphiques et dessins 
doivent itre faits c)l l'encre de Chine. 

NOUS OFFBONS UN PRET GBATU'JT de revues 
étrcmg�ns spMicdlsée• dcms lee question 1des 
cc M.O.C. • (anglcdse, allemande, itcdienne, espa· 
gnole, portugaise) à ceux qui accepteraient de 
nous en traduire qu�Jlques articles. 

Ecrire c)l • Lumières dans la Nult • ·  

ANCIENS lfUMEBOS DE NOTRE BEVUE 

Les numéros suivants sont disponibles, franco 
de porL 

· 

1 )  à 0,75 F l'an : N°1 49, 55, 56, 
2) à 2.,40 F l'an : n°' 82 à 89, sauf le  n• 8 3  

-

LORS DE VOTR E  oREABONNEMENT RAPPELEZ· 

NOUS VOTRE No D'ABONNE FIGURANT EN HAUT 

A DROITE SUR LA BANDE D'ADRESSE. MERCI . 

le fait d ' i nsérer tel ou te: document ne �»�e 

pas nécessa i rement q u e  nous en approuvon1 tous les 
termes. Chaque document est pu bl 16 dans la pen­
p ective q u e ,  co nsidéré dans son ensemble, Il nous 

parait digne d ' i n térit. et susceptible de ......, .. _­
ner vers la vérité, qui  reste notre but et netre 1 idéa l et que nous recherchons sans part iprJs . 

les docu ments insérés le sont donc sous la  
respon�abil lté de leurs auteun. 

SI LA CASE Cl-CONTRE CON· 
PORTE URE FLECIIE. CELA SI· 
GNIFŒ OUE VOTRE ABONNE· 
IŒN1' EST n:JlMINE. 

A B O N N E M E N T S  
1 "  ABONN EMENT ANNUEL ( 6 NUMEROS ) : 
Ordinaire : 1 4  F - de sout ien : 21 F. 
2° ABONNEMENT SIX MOI S  ( 3 NUMEROS ) 
Ordi naire : 7 F - de soutien : 1 0,50 F.  
ITRANC E R  : mêmes condit•ont, par mandah 

i nternationaux ou autres moyens. 
S PEC I M EN GRATU I T  S UR DEMANDE 

VERSEM ENTS ET COR R ES PO N DANCE : 

� a dresser à M .  R. V E I LL I T � .  « Les Pins » .  
4 3  • LE CBAMBON-SUB-LIGNON (Bcmte-Lolre) 
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